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SUJET 

DE PROSERPINE. 


JL A Victoire et sa Suite , déchaînant la Paix 
la Félicité , l’Abondance , les Jeux et les Plai- 
sirs , et remettant aux fers la Discorde , la Ja- 
lousie , la Haine , le Dépit , 1a Rage , le Déses- 
poir et les Chagrins , forment le Prologue. 

Jupiter envoie Mercure prier Cérès d’aller fer- 
tiliser la Phrygie. Elle ne peut se refuser à cette 
invitation du Maître des Dieux , duquel elle 
partage le coeur avec la Reine du Ciel. Elle 
quitte donc la Sicile , et confie sa fille Proser- 
pine aux soins des Nymphes de sa suite , Aré- 
thuse et Cyané. Mais Pluton , qui a quitté pour 
un moment l’Empire infernal , afin de s’assurer 
si les tremblemens que la terre vient d’éprouver 
ft’ont pas ouvert quelques passages qui puissent 
faciliter l’évasion de ses sujets , rencontre Pro- 

serpine , en devient amoureux et l’enleve , mal- 

• • 
a ij 
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ij SUJET DE PROSERPINE. 

gré elle et malgré les Nymphes qui veulent s’y 
opposer. Le fleuve Alphée , amant d’Aréihuse , 
et le fleuve Crinise » ami d’Alphée , font aussi 
de vains efforts pour empêcher cette violence. 
Cérès revient 5 et , au désespoir de se voir sépa- 
rée de sa fille , elle fait brûler toutes les mois- 
sons et ravager les campagnes qu’elle se plaisoit 
le plus à enrichir de ses dons. Proserpine , au 
séjour des ombres heureuses , déplore sa capti- 
vité , et pour punir Ascalaphe , fils du fleuve 
Achéron et confident de Pluton , qu’il a servi 
dans son enlèvement , elle le transforme en hi- 
bou. Cependant Pluton fait tout ce qu’il peut 
pour attendrir Proserpine , et Cérès implore 
l’appui de Jupiter , pour qu’il rappelle à la lu- 
mière cette fille si chérie, dont son amour l’a ren- 
due merc. Jupiter obtient du Destin que Pro- 
serpine restera alternativement auprès de Pluton, 
dont elle devient l’épouse , et auprès de Cérès , 
dont elle est toute la consolation i et les Divi- 
nités , célestes , terrestres et infernales s’em- 
pressent à célébrer cet heureux accord , et , la 
pompe des noces de ces illustres époux* 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

f 

SUR 

PROSERPINE. 


« ILes applaudissemens renouvelles aux reprisej 
de Proserpine ,( en , itfyy , 171 f , 1717, 
1741 , 1741 et 17*8 ) ont confirmé ceuxqu’avoit 
reçus cet Opéra dans sa nouveauté. Il commença 
( en *680 ) la réputation de la célébré Ma- 
demoiselle Le Rochois , qui y jouoit le rôle 
d’Aréthuse j et par un singulier rapport d’événe- 
mens , le même rôle contribua à assurer depuis 
( en 1717 ) celle de Mademoiselle Pellissitr , et 
le rôle de Cérès } (en 1741 ) celle de Mademoi- 
selle le Maure , et (en 1758 ) celle de Made- 
moiselle le Miere , qui est aujourd’hui Ma- 
dame Larivée j mais qui s’est retirée du Tiiéatre 
en 1777- « 

La fameuse Sophie Camargo exécuta les ca- 

a iij 
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iv JUGEMENS ET ANECDOTES. 

racteres de la danse à la reprise de cet Opéra 
en 1717. 

M. Favart a donné deux Parodies de Proser- 
pine, l’une à l’Opéra Comique , en 1741 , sous 
le titre de Farinerte , en un acte , en prose et en 
vaudevilles -, et l’autre , en société avec M. Sé- 
daine , au Théâtre Italien, en 175»», sous le 
titre de Pêtrine , aussi en un acte , en prose , 
mêlée de vaudevilles. 

Il y a deux Tragi-Comédies sur ce sujet $ 
l’une de Hardy , représentée , en ren , à l’Hô- 
tel de Bourgogne, imprimée en rtfio, et inti- 
tulée Le Ravissement de Proserpine , par Pluton. 
« Ce titre annonce tout le sujet de la Piece , qui 
finit par une assemblée générale des Dieux dans 
l’Olympe , disent les freres Parfaict , Histoire 
du Théâtre François , tome quatrième , pages 
14^ et 150. Cérès redemande sa fille et se plaint 
amèrement de son ravisseur. Jupiter décide que 
Prosarpine passera six mois avec sa mere et six 
mois avec Pluton. 


CÉRÈS. 

tt Pere des Immortels leur arbitrç suprême, 
v> Ores ma volonté n’est que la tienne même. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES. v 

D L’ennuy médiocri il faut le tolérer , 

»> Ains à ton bon plaisir le nôtre mesurer. 

l'UIIOS. 

» Jamais une équité ne me trouve rébelle, 

» Protestant d’observer l’ordonnance éternelle. 

Proserpine. 

» La chose réunie au plus près de mes voeux » 

» Accomplir de ma part immuable je veux. 

Vénus. 

» Mon ame d’alégressc en tressaute comblée. 

M o M E , à Venus, 

« Aussi ne pouvois-tu de la fête troublée 
« Espérer que des coups... Jupiter , au surplus , 
y» A ce qu’au réglement il ne manque rien plus > 

» Ordonne que le jour Cércs aura sa fille , 

» l’iuton par chaque nuit. 

Jupiter. 

v> La rencontre est gentille. 
» Mais , avant que partir , en faveur de l’époux , 

» Au banquet préparé je vous invite tous. » 

L’autre Tragi Comédie , du même titre , est 
de Claveret , représentée et imprimée en 1639, 
avec une Epître dédicatoire au Surintendant Bu- 
lion. «Pour éviter les difficultés qu’on auroit pu 
faire sur l’unité de lieu , l’Auteur place celui de 
sa scene au Ciel , en Sicile et aux enfers ÿ en 
même-tons , au moyen d’un Théâtre à trois 
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?/ JUGEMENS ET ANECDOTES. 

étages. ( Histoire du Théâtre François , par les 
freres Parfaict , tome sixième, pages n tt i}. ) 
Ne pourroit-on pas dire qu’i! avoit dessein de re- 
lever les anciens échafauts de l’Hotel de Bour- 
gogne , employés autrefois par les Confrères de 
la Passion ? Voici un échantillon de sa Poésie, a» 
« Jupiter a ordonné à Mercure de parcourir 
l’univers, et de recommander aux Divinités et aux 
mortels de ne point révéler à Cérès l’enleve- 
ment de sa Elle. Mercure rend compte de sa 
commission. 

r Jupiter. 

»■> Eh ! bien , ton éloquence a-t-elle heureusement 
Commandé le secret de notre enlèvement? 

Mercure. 

« J’ai vu les Déïtés des campagnes salées , 

« J’ai visité les monts, les côtcaux , les vallées. 

» J’ai vu Pan et sa suite au milieu des forets , 
sa J’ai couru les étangs , les fleuves , les marais , 

» J’ai rompu le sommeil des Nymphes des fontaines, 
»> j’ai sommé les buissons , les cavernes , les plaines ; 

» Tout l’univers enfin , par serment solemnel , 
r> Vous promet, grand Monarque, un silence éternel. as 
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PROSERPINE, 

tragédie 

DE QUINAÜLT, 

MUSIQUE DE LULLY ; 

Représentée devant le Roi a Saint' Germain- 
en-Laye , le } Février 1680. 
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ACTEURS DU PROLOGUE 


LA PAIX. 

Suite de la Paix. 

LA FÉLICITÉ, L’ABONDANCE, Us JiVX 

et les Plaisirs. 

Jeux, chantans. 

Plaisirs, chantans. 

Jeux et Plaisirs, dansans. 

LA DISCORDE. 

Suite de la Discorde. 

La Jalousie, la Haine, le Dé Ht, la 
Rage, le Désespoi#, les Chagrins, &c. 
Suivans de la Discorde, chantans. 
Suivans de la Discord s, dansans. 
Suite de la Victoire. 

Troupe ds Victoires et de Héros, 


\ 
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PROLOGUE 


{Le Théâtre représente l'antre de ta Discorde ; or. y voit la 
Paix enchaînée : la Félicité , V Abondance , les Jeux et 1er 
Plaisirs y accompagnent la Paix , et sont enchaîné* 
comme elle. ) 

La Paix. 

HT ér os , dont la valeur étonne l’ univers , 

Ah ! quand briserez-vous nos fers ? . 

La Discorde nous tient ici sous sa puissance : 

La barbare se plaît à voir couler nos pleurs. 

Soyez touché de nos malheurs; 

Vous êtes dans nos maux notre unique espérance. 

Héros, dont la valeur étonne l’univers , 

Ah! quand briserez-vous nos fersî 

Le Chœur. 

Héros, dont la valeur étonne l’univers. 

Ah ! quand briserez-vous nos fers? 

{La Hain* , la Rage , les Chagrins , la Jalousie , le Dépit , te 
Désespoir , et toute la Suite de la Discorde , témoignent le t 
douceurs qu’ils trouvent dans l’esclavage où ils ont réduit ta 
Paix. ) 

La Discorde. 

Soupirez , triste Paix , malheureuse captive ; 

Gémissez , et n’esperez pas 

Qu’un hcros que j’engage en de nouveaux combat» 
Ecoute votre voix plaintive. 

Plus il moissonne de lauriers , 

A 4 
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4 v PROLOGUE: 

Plus j’offre de matière à ses travaux guerriers. 

J’anime les vaincus d’une nouvelle audace» 

J’oppose à la vive chaleur 
De son indomptable valeur , 

Mille fleuves profonds, cent montagnes de glace. 

La Victoire , empressée à conduire ses pas , 

Sc prépare à voler aux plus lointains climats! 

Plus il la suit, plus il la trouve belle ; 

Il oublie aisément pour elle , 

La Paix et ses plus doux appas. 

La Paix et sa suite. 

O rigueurs inhumaines ! 

Faut-il ne voir jamais finir le triste cours 

De nos malheurs et de nos peines ï 
La Discorde et sa suite. 

Vos plaintes seront vaincs i 
N’esperez jamais de secours. 

La Paix et sa suite. 

Quel tourment de languir toujours 
Sous de cruelles chaînes ! 

La Discorde et sa suite. 

Vos plaintes seront vaines , &c. 

(0* entend un bruit de trompettes et de tymlales.) 

La Discorde. 

Ce bruit , que la Victoire en ces lieux fait entendre. 
M’avertit qu’il y va descendre. 

Quel plaisir de lui faire voir 
Mon ennemie au désespoir î 

( La. Victoire descend ; elle est accompagnée d'un grand 
nombre de Victoires et deHe'ros. ) 
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P R O L O G U E. 

La Victoire. 

Venez, aimable Paix , le vainqueur vous appelle î 
La Victoire devient votre guide fidèle ; 

Venez dans un heureux séjour. . . . 

Vous , Discorde affreuse et cruelle. 

Portez ses fers à votre tour. 

La Victoire et sa suit*. 

Venez , aimable Paix , le vainqueur vous appelle. 

(La Suit* de la Victoire déchaîné la Paix et les Divinités 
qui l'accompagnent , et enchaîne la Discorde et sa Suite.) 
La Paix et sa suite. 

Ah I quel bonheur charmant 1 
La Discorde et sa suite. 

Ah ! quel affreux tourment 1 

La Discords, enchaînée . 
Orgueileuse Victoire , est-ce à roi d’entreprendre 
De mettre la Discorde aux fers ? 

A quels honneurs, sans moi , peux-tu jamais prétendre ? 
La Victoire. 

Ah ! qu’il est beau de rendre 
La paix à l’Univers J 
La Discorde. 

Tes soins, pour le vainqueur, pouvoient plu* loin 
s’étendre ! 

Que ne conduisois-tu le héros que tu sers 
Où cent lauriers nouveaux lui sont encore offerts î 
La gloire au bout du monde auroic été l’attendre. 

La Victoire. 

Ah î qu’il est beau de rendre 
Le paix à l’univers l 

ii> 
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P R O L O G U E. 

Après avoir vaincu mille peuples divers, 

Quand on ne voit plus rien qui puisse se défendre, 

Ah! qu’il est beau de rendra, &c. 

La Suite de la Victoire it la Suite de la Paix. 

9 J 

Après avoir vaincu , &c. 

La Discorde. 

O ci uel esclavage ! 

Je ne verrai donc plus de sang et de carnage ! 

Ah l pour mon désespoir faut-il que le vainqueur 
Ait triomphé de son courage ! 

Faut-il qu’il ne laisse à ma rage 
Hien à dévorer que mon cœur? 

O cruel esclavage ! 

La Suite de la Discorde. 

O cruel esclavage ! 

La Victoire. * 

Au fond d’un gouffre plein d’horreur , 

Que seus des fers pesans la Discorde gémisse.... 

Partagez son supplice , 

Vous qui partagez sa fureur. ... 

Et vous , triste séjour , changez ; que tout ressente 
Le pouvoir plein d’appas de la Paix triomphante. 

(Lu Discorde et sa Suite s’abîment dans des gouffres 
qui s'ouvrant sous leurs pas , et l'affreuse retraite de la 
. Discorde se change en un Palais agréable. ) 

I.a Paix et sa Suite. 

Ah ! quel bonheur charmant ! 

La D sco~ de et sa suite, en s'abîmant. 

Ah ! quel affreux tourment î 
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PROLOGUE. 

I* Victoire et la Paix. 

Le vainqueur est comblé de gloire; 

On doit l’admirer à jamais : 

Il s’est servi de la Victoire , 

Pour faire triompher la Paix. 

La Suite de la Victoire et la Suite de la Paix. 
Le vainqueur , &c. 

( La Suite de la Paix témoigné sa joie en dansant et en 

chantant. ) 

La Félicité et l’Abondance, ensemble. 

Il est tems que l’Amour nous enchaîne; 

Il sait vaincre les plus fiers vainqueurs. 
Rendons-nous, la fuite est vainc; 

Ce Dieu charme tous les cœurs : 

Il n’a point de bien sans peine; 

Mais peut-on trop payer ses douceurs? 

Dans les fers qu’ Amour veut que l’on prenne 
Tout est doux jusqu’aux plus tristes pleurs. 
Rendons-nous , &c. 

La Paix. 

On a quitté les armes ; 

Voici le tems heureux 

Des plaisirs pteins de charmes ; 

Voici le tems heureux 
Des plaisirs et des jeux. 

On ne versera plus de larmes ; 

Tous les cœurs seront sans alarmes , 

Et si l’on craint encor des touimcns rigoureux , 
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8 PROLOGUE. 

Ce sera seulement dans l’Empire amoureux. 
On a quitté les armes , &c. 

Le Chsvi. 

On a quitté les armes , &c. 

La Félicité. 

Que l’amour est doux à suivre î 
Quel plaisir de s’enflammer ! 

Un jeune coeur ne commence de vivre 
Que du moment qu’il commence d’aimer. 
Malheureux qui se délivre 
D'un tourment qui sait charmer. 

On reconnoît que l’on cesse de vivre» 

En meme tems que l’on cesse d’aimer. 

Le Chœur. 

On a quitté les armes , &c. 


Fin du Prologue . 
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ACTEURS 
DE LA TRAGÉDIE. 

CÉRÈS. 

CTANÉ, Nymphe de Sicile, Confidente de Cérès. 

C R I N I S E , Dieu de Fleuve de Sicile. 
MERCURE. 

ARÉTHUSE, Nymphe aimée d’Alphée. 

A L P H É E , Dieu de Fleuve , amant d’ Aréthuse. 
PROSERPINE, fille de Jupiter et de Cérès. 
Troupe de Nymphes. 

Troupe de Dieux des bois. 

Troupe d’Habitans de Sicile. 

P L U T O N , Dieu des enfers. 

A S C A L A P H E , fils du Fleuve Achevon , et Confi- 
dent de Pluton. 

Troupe de Divinités infernales. 
Troupe de suivans de Cérès, 

Les Ombres heureuses. 

Les trois juges des enfers. 

Les trois Furies. 

JUPITER. 
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t’AMOUR, L’HYMENÉE, VÉNUS, P ALL A S, 


APOLLON ET MARS. 

Troupe de divinités célestes. 

Troupe de Divinités de la Suite de Pluton. 
VERTUMNE, FLORE ET PO M ONE. 
Troupe de Divinités de la terre. 
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PROSERPINE, 

TRAGÉDIE. 


ACTE PREMIER. 

( Le Théâtre représente le Palais de Cérès. ) 


SCENE PREMIERE. 

CÉRÈS , CYANÉ, CRINISE. 

CÉRÈS. 

G outons dans ccs aimables lieux 
Les douceurs d’une paix charmante. 

Les superbes Géants, armés contre les Dieux, 

Ne nous donnent plus d’épouvante; 

Ils sont ensévelis sous la masse pesante 
Des monts qu'ils enrassoient pour attaquer les Cieux. 
Ifyus avons vu tomber leur chef audacieux 
Sous une montagne btûiante : 

Jupiter l’a contraint de vomir à nos yeux 
Les restes enflammés de sa rage mourante» 

Jupiter est victorieux. 

Et tout cède à l’cfFort de sa main foudroyante. 
Goûtons, &c. 
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PROSERPINE, 

•* 

CÉRÈS, CYANi et Crinisi. 

Goûtons , &c. 

CÉRÈS. 

Prenez soin d’assembler tout ce qui suit mes Ioix; 
Honorons le vainqueur d’une commune voix. 

CÉRÈS, Cyané et Crinise. 
Honorons le vainqueur d’une commune voix. 

( Cyané et Crinise vont de deux côtés différons appeller les Di- 
vinités et les Peuples de Sicile , pour venir ensemble célébrer 
la Victoire de Jupiter.) 


SCENE II. 

( Mercure descend du Ciel. ) 

MERCURE , CÉRÈS. 

CÉRÈS. 

M ercure , quel dessein vous fait ici descendre ? 
Mercure. 

Jupiter près de vous, m’ordonne de me rendre. 

CÉRÈS. 

Non , non ; à vos discours je n’ose ajouter foi, 
lupiter, après sa victoire. 

Songea tenir en paix l’univers sous sa loi: 
li est trop occupé de sa nouvelle gloire. 

Eh ! le moyen de croire 
Qu’il songe encore à moi i 

Mxroxjrs, 
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.TRAGÉDIE. 

Mercure, 

Dans les soins les plus grands , dont son âme est remplie 
Il se souvient toujours que vous l’avez charmé : 

Il est mal-aisé qu’on oublie 
Ce qu’on a tendrement aimé. 

Il admire Jes dons que vous venez de faire 
En cent climats divers. 

L'abondante Sicile , heureuse de vous plaire « 

De vos riches moissons, voit tous ses champs couverts » 
Mais la merc des Dieux se plaint que la Phrygie , 

Qu’elle a toujours chérie , 

Ne se ressente pas de vos soins bienfaisans, 

Et c’est Jupiter qui vous prie 
D’y porter vos divins présens. 

Quelle gloire devoir qu’un Dieu si grand implore 
Votre favorable secours ] 

... CÉ r È s. 

Peut-être qu’il m’estime encore ; 

Mais il ni avoit promis qu’il m’aimeroit toujours. 

L’amour qui pour lui m’anime 
Devient plus forrehaque jour ; 

Est-ce assez d’un peu d’estime 
Pour le prix de tant d’amour ? 

Mercure. 

Il sent 1 ardeur qu’un tendre amour inspire. 

Avec plaisir il se laisse enflammer; 

Mais un amant chargé d’un grand Empire , 

^ a P as toujours le teins de bien aimer. 

B 
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PROSERPINE, 

* C É H È S. 

Quand de son coeur je devins Souveraine, 
N’avoit-il pas le monde à gouverner? 

Er ne trouvoit-il pas , sans peine, 

Du tems de reste i me donner ? 

Je l’ai vu sous mes loix , ce Dieu si redoutable , 

Je l’ai vu plein d’empressement. 

Ah ! qu’il seroit aimable , 

S’il aimoit constamment! 

M ! > C V R I. 

Son amour craint de trop paraître j 
Dans le Ciel on l’observe avec des yeux jaloux* 

C É r È s. 

De quels Dieux n’est-il pas le maître ? 

Ne les fait-il pas trembler tous ? 

Que vous l’excusez mal, quand mon amour l’accuse’ 

S’il pouvoit avoir quclqu’excuse , 

Mon coeur la trouverait mille fois mieux que vous* 
Allez ; à scs dcsiis il faut que je réponde: 

Je quitte une paix profonde , 

Qui m’offre ici mille appass 
Que ne quittcroï’t-on pas 
Pour plaire au maître du monde? 

Cérès et Mercure* 

Que ne quitteroit-oçi pas , &c. 

{ Mtr cure s'envole pour aller au Ciel retrouver Jupiter .) 
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TRAGÉDIE. 

— - ■» — . . ■ .. .1. . , . ... . ..I ■■ 

SCENE III. 


ARÉTHÜSE, CÉRÊS. 


C É R È S. 

JL a Phrygie a besoin de mes dons précieux , 

Et je laisse avec vous Proserpinc en ces lieux : 
ï’ai peine à la quitter , cette fille si chere. . . . 

Atf TH® SI* 

Je suis dans la Sicile une Nymphe étrangère ; 

Je viens vous conjurer de m’en laisser partir, 

C Ê r È s. 

Non , Aréthuse, non , je n’y puis consentit. 

Aréthuse. 

Alphée à mon repos a déclaré la guerre: 

Diane , propice à mes vœux , 

En vain pour me cacher à ce Fleuve amoureux 
Fit ouvrir le sein de la terre ; 

Il n’est point de détours dans l’ombre des enfers 
Que son amour n’ait découverts. 

Je l’ai trouvé par-tout -, et sous des mers profondes 
J’ai vu scs flots brûlans suivre mes froides ondes ; 
Je veux le fuir encore au bout de l’univers. 

C É r t s. • 

Les soins d’un amour extrême 
Devroicnt rrrbins vous alarmer ; 

Vous craignez trop qu’on vous aime , 
Ne craignez-vous point d’aimer ? 

B ij 
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i4 PROSERPINE, 

Vous rougissez , Aréthuse ! 

Votre rougeur vous accuse. 

Il est aisé de voir , dans ce trouble fatal , 

Le péril où l’amour en ce lieu vous expose. 

A R É T H U S E. 

Le dangereux Amour ! que je lui veux de mal 
Du trouble qu’il me cause î 
C É R È s. 

Avec Alphéc ici je veux vous arrêter. 

ARÉTHUSE. 

Eh ! de grâce , aidez-moi plutôt à l’éviter. 

Je crains enfin qu’il ne m’engage , 

Et sa constance me fait peur. 

Non , si je le vois davantage , 

Je ne réponds plus de mon cœur. 

C É R È s. 

Aimez sans vous contraindre » 

Aimez à votre tour. 

C’est déjà ressentir l’amour , 

Que de commencer à le craindre. 

C É R È S et A R É T H U S I. 

C’est déjà ressentir l’amour, &c. 

C É R È s. 

Je vais voir Proserpine , et partir promptement; 
Demeurez avec elle en un lieu si charmant. 

Pour fuir l’Amour qui vous appelle * 

Ne cherchez plus de vains détours ; 

Aimez un amant fidèle ; 

On n’en trouve pas toujours. 

( Ce'ris va voir Proserpine avant que de partir pour aller est 

Phrygie. ) 
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SCENE IV. 

ARÉTHUSE, seule. 

aine fierté , foible rigueur , 

Que vous avez peu de puissance 
Contre l’Amour et la constance 1 
Vaine fierté , foible rigueur , 

Ah ! que vous gardez mal mon cœur ! 

In vain , par vos conseils je me fais violence : 

Je combats vainement une douce langueur : 
Hélas 1 vous m’engagez à faire résistance , 

Et vous me laissez sans défense , 

• s Au pouvoir de l’Amour vainqueur. 
Vaine fierté , foible rigueur , 

Que vous avez peu de puissance 
Contre l’ Amout et la constance 
Vaine fierté , foible rigueur , 

Ah ! que vous gardez mal mon cœur !.... 
Je vois Alphée , 6 Dieux ! où sera mon asylc ? 
Mon cœur est déjà charmé , 

Et ma fuite est inutile : 

Hélas ! qu’il est difficile 
De fuir un amant aimé ! . . . . 

Il approche ; je tremble. Ah ! faut-il qu’il jouisse 
Du trouble honteux où je suis? .... 
Pardonne , Amour , si je le fuis t 
J’cn ressens un cruel supplice ; 

Mais n’importe , je veux l’éviter si je puis. 

B iij 
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SCENE y. 

alphée aréthuse. 

A L P H É E. 

A. rrûtez , Nymphe trop sévere ; 

Ne fuyez plus d’une course légère 
Les soins trop empressés de mon cœur amoureux : 
N’ayez plus contre moi ni chagrin , nicolcre; 

J’ai résolu de ne vous plus déplaire , 

Et je vais étouffer mon amour malheureux. 

A R É T h u s E. 

Alphée !. . .. 

Alphée. 

Alphée enfin vous arrête , inhumaine i 
Mais vous vous arrêtez pour voir briser sa chaîne. 
C’en est fait ; mes fers sont rompus. 

A RÉ th u s E. 

Alphée, est-il bien vrai? 

Alphée. 

N’en doutezpoint , cruelle! 
Je le reprends , ce cœur trop tendre et trop fidele s 
Ce cœur trop rebuté par de cruels refus. 

Aréthuse. 

Alphée ! est-il bien vrai que vous ne m’aimiez plus ? 
Alphée. 

Ingrate ! il est trop vrai , mon cœur rompt avec peine 
Des nœuds qu'il a trouvé si beaux i 
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Mais, de peur qu’il ne les reprenne, 

Je le veux engager en des liens nouveaux. 

J’ai vu l’aimable Proserpine : 

On connoit à l'éclat de sa beauté divine 
Que du maître des Dieux elle a reçu le jour. 

Ecndez-lui grâce ; 

C’est elle qui vous debarasse 
De mon fâcheux amour. 

Aréthuss. 

Si Proserpine est belle , 

Son cœur est fier et rigoureux; 

Votre chaîne nouvelle 
Ne vous rendra pas plus heureux. 

AtPHÉI. 

N’importe; je veux bien souffrir sous son empire. 

Vous ne m’avez déjà que trop accoutumé 
Au rigoureux martyre 
D’aimer sans être aimé. 

Proserpine vous aime et j’ose au moins prétendre 
Que vous me servirez dans cet engagement. 

Vous savez si mon cœur est tendre ; 

Vous avez éprouvé s’il aime constamment ? 

ARÉTHUSE, voulant fuir Alpb.it qui la suit, 

'■ Non , je ne veux jamais entendre 
Parler ni d’amour, ni d’amant.... 

Me suivrez-vous sans cesse ï 

A L P H É K. 

Me fuirez -vous toujours ? 

L’ingrate Àréthuse me laisse 
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Sans espoir de secours ? 

C’est un feu nouveau qui me presse. 
Aréthuse. 

Mc suivrex-vous sans cesse ? 

A L P H É E. 

Me fuirex-vous toujours? 


SCENE v r. 

rROSERPTNE , AtPHÈE , ARÉTHUSE , CYANÉ , 
CRINISE ; troupe de Divinités et de Peuples 
de Sicile; Nymphes et Divinités des Bois et des 
Eaux, chantantes 5 Habitans de Sicile, chan- 
tans; un Conducteur de la Fête et des Habi- 
tans de Sicile , dansans. 

Prose r »• i n e. 

C-rÉRts va nous ôter sa divine présence ; 

Ces lieux vont perdre leurs attraits.... 

Cérès , favorable Cérès , 

Faites cesser bientôt votre cruelle absence : 

Ccrès, favorable Cérès, 

Ecoutex nos tristes regrets 

Le Chœur. 

Cérès, favorable Ccrès , &c. 
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SCENE VII. 

CÉP.tS , PROSERPINE , ALPHÉE , ARÉTHUSE , 
CYANÉ, CRINISE ; troupes de Divinités et 
de Peuples. 

CÉRÈS, sur son char tire par des Dragons atle's. 

"V ous qui voulez pour moi signaler votre zcle , 

Ne troublez point la paix de cet heureux séjour. 

Je presse mon dépare pour hâter mon retour , 
Accompagnez ma fille avec un soin fidelei 
Changez vos tristes chants en de charmans concerts. 
Que j’entende en partant, dans le milieu des airs, 

Éclater la gloire nouvelle 
Du plus grand Dieu de l’univers. 

{Elle s'envole. ) 
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PROSÉRPINE, 


SCENE VIII. 

PROSERPINE , ALPHÉE , ARÉTHUSE , CYANÉ , 
CRINISE ; troupe de Divinités > troupe de 
. Peuples. 

Pros erpine et le Chœur. 

Célébrons la victoire 
Du plus puissant des Dieux. 

Qu’un trophée éternel conserve la mémoire 
D’un triomphe si glorieux. 

Célébrons la victoire 
Du plus puissant des Dieux ; • 

Faisons retentir jusqu’aux Cieux 
Le bruit éclatant de sa gloire. 

Célébrons , &c. 

( On danse autour d'un trophée qu’on éleve à l'honneur de Ju- 
piter , et que l’on forme du débris des armes monstrueuses 
des Géants vaincus. ) 

( Sur la fin de cette Fête, on entend un tremblement de 
terre qui fait tomber une partie du Palais de Céres, ) 

Proserpine et le Chœur. 

Ce Palais va tomber : ô Dieux , la terre s’ouvre ! 

Quels tremblemens affreux l 
L’enfer découvre 
Ses gouffres ténébreux...» 

Jupiter , lancez, le tonnerre , 
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Renversez par de nouveaux coups , 

Le chef audacieux des enfans de la terre i 
Il veut se relever pour s’armer contre vous. 

Achevez d’étouffer la guerre: 

Jupiter, lancez le tonnerre. 

[Le tonnerre tombe sur le mont Etna , qui paroft dans 
l'éloignement , et ce coup achevé d’accabler le Chef des 
Géants , qui s’efforfoit de se relever, ) 


Fin du premier Acte* 
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% 

ACTE IL 


( Le Théâtre change , et repris crue Us jardins de Cerès. ) 


SCENE PREMIERE. 

CRINISE, ALPHÉE, 

C R i N I s E. 

Jupiter a dompté les Géants pour jamais. 

Ce beau séjour brille de nouveaux charmes ; 
Tout y ressent le retour de la paix. 

Ah ! que le repos a d’attraits , 

Après de mortelles alarmes 1 

Alphée. 

S 

La paix , dans ces beaux lieux , m’offre en vain mille 
appas : 

L’amour en rend pour moi la douceur inutile ; 

Cruel Amour , hélas î 

Que me sert-il de voir tout le monde tranquile , 

Si mon coeur ne l’est pas ? 

Crinise. 

Vous changez, vous quittez une Nymphe inhumaine» 
Votre coeur ne risque rien 
A choisir une autre chaîne: 

C’est 
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C’est toujours un bien 
De changer de peine. 

A L P H É E. 

Heureux qui peut être inconstant ! 

Rebuté des rigueurs d’uuc haine éternelle , 
ï’ai voulu la quitter, cette beauté cruelle. 

Et j’éprouve qu’en la quittant 
Mon cœur est encor moins content. 

J’ai feint de ressentir une flamme nouvelle: 

J'ai fait voir à ses yeux un dépit éclatant; 

Mais, hélas! dans le même instant. 

Je brûlois en secret , je languissois pour elle » 

Et je ne l’aimai jamais tantf^ 

Qu’il coûte cher d’être fidele ! 

Heureux qui peut être inconstant* 
Crjnise et alphée. 

Qu’il coûte cher , &c. 

C R I N I S E. 

Quelqu’un vient; gardez le silence. 

A L P H É E. 

C’est Ascalaphe qui s’avance. 

Pour quelque soin pressant il quitte les enfers J 
Il n’a de mon amour que trop de connoissance, 
Ott n’ai-je point porté la honte de mes fers? 

( Crinite tort. ) 


C 
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** PROSERPINE 

S C E NE IL 

ASCALAPHE, ALPHÉE. 
ALPHÉE. 

V enez goûter ici le doux air qu’on respire, 
Ascalaphe. 

Je dois suivre le Dieu de l’infernal Empire, 

La terre , par ses tremblemcns , 

Vient d’ébranler les fondemens 

9 * 

De nos demeures sombres. 

Pluton a voulu voir si la clarté des Cieux 

Ne s’ouvre point de passage en cts lieux. 

Pour aller aux enfers effaroucher les Ombres, 
il me permet de voir Aréthuse un moment. 

Alphée. 

D’où vous vient tant d’empressement ? 
Ascalaphe. 

Je l’ai vue aux enfers > que je la trouvois belle ! 

ALPHÉE. 

L’ingrate me fuyoit ; elle est toujours cruelle ! 

A S C A L A P H E. 

Ses cruautés pour vous , ses soins pour fuir vos pas , 
Ont encore à mes yeux augmenté ses appas. 
Alphée. 

Les flammes amoureuses 
Descendent-elles jusqu’à vous? 
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L’Amour veut un séjour plus doux 
Que vos demeures ténébreuses. 

Ascalaphe. 

L’Astre brillant qui vous luit 
Finit son cours dans les ondes: 

Il ne peut percer la nuit 
De nos demeures profondes; 

Mais il n’est point de séjour 
Impénétrable à l’Amour. 

A L P H É E. 

Qu’espérez-vous d’une ame si sévere? 

Mon amour ne peut l’émouvoir. 
Ascalaphe. 

Si vous ne savez pas le secret de lui plaire , 

Un autre pourra le savoir. 

A L P H i E. 

Saurez-vous de son cœur vaincre la résistance ? 

Est-ce aux enfers qu’on apprend ce secret i 
Ascalaphe. 

On apprend aux enfers à garder le silence. 

Et l’on y sait être discret : 

La Nymphe que je cherche avec soin vous évite » 
Pour la trouver , il faut que je vous quitte. 

( Il sort. ) 


C i) 


Digitized by Google 



PROSERPINE; 


*3 


» ■ » ' » - ■ Il .■■■ 

SCENE III. 

A L !» H Ê E , seul. 

.Amans qui n’êtes point jaloux. 

Que votre sort est doux 1 
L’Amour m’a fait gémir sous une dure chaîne; 
Mais quand je me plaignois de ses funestes coups , 
Je ne connoissois pas le plus cruel de tous. 

Un autre aime Aréthuse et ne craint point sa haine, 

Et je vois sur moi seul tomber tout son courroux 1 
C’étoit peu du malheur d’aimer une inhumaine ; 

Le bonheur d’un rival a redoublé ma peine. 

Amans qui n’etes point jaloux, 

Que votre sort est doux î 


SCENE IV. 

ARÉTHUSE, ALPHÉE. 

A L P H É E. 

Inghate ! écoutez-moi ; je ne veux plus me plaindre* 
Je ne vous dirai rien qui vous puisse alarmer, 

ÀRiTHVSI. 

Vous cessez de m’aimer. 

Je cesse de vous craindre. 
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Alphéi. 

Ascalaphe vous cherche ici ; 

Bientôt vous le verrez paroître : 

Aréthuse, peut-être. 

Vous le cherchez aussi. 

Aréthuse. 

L’aimable Proserpine en votre ame a fait naître 
Une nouvelle ardeur: 

Si vous ne m’aimez plus , que vous sert de connoître 
Le secret de mon cœur ? 

Alphée. 

Faut-il que votre cœur, à l’Amour moins rébelle. 
Récompense un amant, sans éprouver sa foi ? 

Si ce bien eût été le prix du plus fidèle. 

Ah ! vous savez , cruelle ! 

Qu’il n’etoit dû qu’à moi. 
Aréthuse. 

Votre nouvelle chaîne est si belle et si forte ! 
Pourquoi songer encore à des liens rompus i 
Que vous importe 
Qu’un autre emporte 
Un prix qui ne vous touche plus ? 
Alphée. 

Vous avez fui les soins de mon amour extteme; 

Vous m’avez ôté tout espoir: 

Si je disois que je vous aime , 

Vous m’ôtcricz encor le plaisir de vous voir. 

Aréthuse et Alphée. 

C’est une ? ... 

> autre que moi qui resne dans votre ame ; 
C’est un 5 i o 

C ii; 
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Vous trouvez d’autres noeuds plus doux...» 

En vain je veux cacher ma flamme , 

Mon amour paroît trop dans mon transport jaloux : 
> T on, je ne puis aimer que vous. 

1 ' . i. », - n - " * - ■ * 1 1 

S C E N E V. 

ASCALAPHE,ARÉTHUSB,ALFHÉE. 

Aréthuse, 

F. st-xi vrai que mon cœur soit en votre puissance ? 

ASCAIAPHI. 

Je vous aime sans espérance ; 

J’ai voulu soulager mon mal 
Par le chagrin de mon rival. 

Dans les enfers c’est ainsi qu’on en use ; 

Mes maux n’ont pû trouver d’autre adoucissement. 

Pardonnez-moi, belle Aréthuse, 

Je ne suis pas le seul qui se vante en aimant 
De posséder un cœur qu’on lui refuse ; 

Mais Alphéc aujourd’hui n’est plus tant rebutéi 
Vous ne fuyez plus sa présence. 

Aréthuse. 

Pour punir votre vanité , 

Je veux que vous voyiez triompher sa constance. 

Ascalaphe, 

En lui donnant la préférence , 

Vous me rendez la liberté. 
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C’est goûter la félicité 

Que d’ Amour braver la puissance. 

Alphée, Arétiiuse , et Ascalaphe, ensemble. 


A L P H t E 
• et 

Ar éthuse. 
Ascalaphe. 


} 

} 


Pour Stre heureux , il faut qu’on 
aime bien. ■ 

Pour Stre heureux , il faut qu’on 
• n’aime rien. 


Ascalaphe. 

Mais Pluton va bientôt rentrer dans son Empire » 
Il passe en ccs lieux : il admire 
Les charmes d’un séjour si doux. 



SCENE VI. 

PLUTON , ARÈTHUSE , ASCALAPHE , ALPHÉE. 
Plut o n. 

E> EMEUREt, Aréthuse.... Alphéc , éloignez-vous. 

( Alph/e se retire . )• 

Les efforts d’un Géant , qu’on croy oit accablé. 

Ont fait encor gémir le Ciel , la terre et l’onde. 

Mon Empire s’en est troublé ; 

Jusqu’au centre du monde 
Mon trône en a tremblé. 

L’affreux Typhon , avec sa vaine rage, 

Trébuche enfin dans des gouffres sans fonds, 

l’éclat du jour ne j’ouvre aucun passasc 
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PROSERPINE, 

Pour pénétrer les Royaumes profonds 
Qui me sont échus en partage. 

Le Ciel ne craindra plus que ses fiers ennemis 
Se relèvent jamais de leur chute mortelle , 

Et du monde ébranlé par leur fureur rebelle , 

I.cs fondemens sont raffermis. 

Je puis faire goûter une paix éternelle 

Aux peuples souterrains que le sort m’a soumis. 

Mais par vos soins puis-je voir Proserpine, 
Avant que de quitter cet aimable séjour ? 

Aréthuse. 

Cette fiere beauté s’obstine 
A fuïrles amans et l’amour. 

Dans l’innocent repos de cette solitude , 

Elle évite les Dieux 
Delà terre et des Cieux : 

(Jugez de son inquiétude. 

Si le Dieu des enfers paroissoit à ses yeux ?.... 
Caché sous cet épais feuillage. 

Vous pourriez la voir un moment. 
PUIIOH. 

Allez; il suffira que votre soin l’engage 
A venir dans ce lieu charmant ; 

St si je puis le voir , il n’importe comment. 

( Artthv.se sert. ) 
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SCENE VII. 

PLUTON, ASCALAPHE. 
Ascalaphe. 

J' at peine à concevoir d’où vient le trouble- extrême 
Où le coeur de Pluton semble s’abandonner, 

P L TJ T O N. 

Tu peux t’en dtonner ; 

J’en suis surpris moi-meme. 

J’ai trouvé Proserpinc en visitant ces lieux ; 

Les pleurs couloient de ses beaux yeux : 

Ille fuyoit interdite et tremblante. 

Pour implorer l’assistance des Dieux , 

Elle tournoitses regards vers les Cieux » 

Sa douleur et son épouvante 
Rcndoicnt encor sa beauté plus touchante. 

Les accens plaintifs de sa voix 
Ont ému mon coeur inflexible. 

Qu’un coeur fier est troublé , quand il devient sensible 
Pour la première fois ! 

ASCALAPHÏ. 

Contre l’Amour quel coeur peut se défendre ? 

Le temps d’aimer n’est pas connu : 

Il faut l’attendre. 

Quand ce tems fatal est venu -. 

Il faut se rendre. 

Contre l’Amour quel cœur peut se défendre i 
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PROSERPINE; 

P L U T O N. 

De ce Dieu si puissant je mépiiois les feux; 
J’éprouve entin sa s engeance cruelle. 

Je l ai u, ce Djcu dangereux , 
Ilsuiyoit Proseï pine, il voloic après elle» 

J’ai vu de sa latale main 
« Partir un ttait de flamme : 

J’ai voulu l’éviter en vain > 
le coup a pénétré jusqu’au fond de mon ame. 

A S C A L A P II E. 

L’Amour a surmonté le maître des enfers; 

Il n’a plus rien à vaincre apres cette victoire. 

Plvion et Ascalaphe. 
l 'Amour comblé de gloire. 
Triomphe de tout l’univers. 


SCENE VIII. 

PROSERPINE , CYANÉ , ARÉTHUSE , PLUTON , 
ASCAI.APHE , troupe de Nymphes, de la Suite de 
Proserpine , chantantes et dansantes. 

Proskrpine et ses Nymphes, 

IL. e s beaux /ours et la paix 
’ Sont revenus ensemble. 

PLUTON. 

La troupe des Nymphes s’assemble ; 

Retirons nous sous ce feuillage épais. 

( Fluton et Ascalaphe se retirent et se cachent i et Proserpine 
et ses Nymphes s'avancent , en dansant et en chantant. ) 
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Les beaux jours et la paix 
Sont revenus ensemble. 

On ne voit plus de cœur qui tremble j 
Tout rit dans ces lieux pleins d’attraits. 

Les beaux jours , &c. 

( Proserpine et ses Nymphes continuent lents danses et leurs 

chants . ) 

Proserpine. 

Belles fleurs , charmant ombrage , 

Il ne faut aimer que vous. 

I.e Chœur. 

On ne trouve rien de doux , 

Quand on est dans l’esclavage. 

Proserpine. 

Belles fleurs , &c. 

Le Chœur. 

Les amans n’ont en partage , 

Que langueurs , que soins jaloux. 

Proserpini. 

Belles fleurs , &c. 

Le Chœur. 

Belles fleurs , &c. 

Proserpini. 

Quand un tocur est trop sensible , 

Rien ne peut le rendre heureux. 

Le Chœur. 

Dans les plus aimables nœuds , *. . 

On n’a point de bien paisible. 

Proserpini. 

Quand un cœur, &c. 
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La CHaïK. 

C'est toujours un mal terrible , 

Que l’ardeur des plus beaux feux. 
PrOSëRPINI* 

Quand un cœur , &c. 

Le C h œ u R. 

Quand un cœur > &c. 

Proserpine. 

Que notre vie 
Doit faire envie 1 
Le vrai bonheur 
Est de garder son cœur. 

Le jour n’éclaire 
Que pour nous plaire : 

Ces arbres verts 
Ont le plus beau feuillage > 

Et mille oiseaux divers , 

Dans ce bocage , 

Imitent nos concefts 
Par leur ramage. 

Que notre vie , &c. 

Tout s’intéresse 
Dans nos désirs ; 

Jamais l’Amour ne nous blesse: 

Les doux plaisirs 

Sont pour les cœurs sans foiblesse. 
Que notre vie , 8cc. 

Le Chœur. 

Que notre vie , &c. 

Pour nous défendre 


D'un 
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D’un amour tendre. 

Avec fierté , 

Nous avons pris les armes ; 

Nos biens n’ont point coûté 
De tristes larmes i f 
La liberté 

N’a jamais que des charmes. 

Que notre vie , &c. 
Proserpine. 

Nous reverrons bientôt Cérès dans ces beaux lieux > 

Il faut lui préparer des guirlandes nouvelles. 
Séparons-nous ; vovons qui sait le mieux 
Assortir les fleurs les plus belles. 

Le Chœur dis Nymphes. 

Voyons qui sait le mieux , &c. 

( Les Nymphes s'écartent ; Proserpine et Cyané cueillent 
des fleurs. } 


SCENE IX. 

l'LUION, PROSERPINE, ASCAI.APHE , CYANÉ i 
troupe de Divinités des Enfers, 

P l u t o N, 

Infernales Divinités , 

Secondez mon amour ; sortez. 

( Une troupe de Divinités infernales sort de la terre , et U 
char de Platon paroît en même-lents. ) 

D 
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Proserpine. 

Ciel ! prenez ma défense. 

Proserpine et Gvan<. 

O Ciel J protégez l’innocence. 

PLUTON , AsCALAPHE ET LES DIVINITÉS INFERNALES. 
Proserpine , ne craignez pas 
Un Dieu charmé de vos appas. 

CyanÉ, retenant Proserpine, 

Quelle barbare violence ! 

Pluton. 

Nymphe , crains ma vengeances 
Sur peine de perdie la voix , 

Garde-toi de parler de tout ce que tu vois. 

( L’écharpe de Proserpine demeure dans les mains de Cyani , 
et Pluton fait placer Proserpine près de lui sur so a 
*kar, ) 

Proserpine. 

Ciel ! prenez ma défense. 
Pposerpine et CyanI 
O Ciel J protégez l’innocence. 

Pluton, Ascalaphe et les Divinités infernales 
descendant aux Enfers avec Proserpine. 
Proscrpinc, ne craignez pas 
Un Dieu charmé de vos appas. 

Fin du second Acte . 
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ACTE III. 

( Le Théâtre change , et représente le Mont Etna vomis- 
sant des flammes, et les lieux d’alentour. ) 


SCENE PREMIERE. 

ALPHÉE, ARÉTHUSE , CRINISE 5 troupe de Nym- 
phes } troupe dk Dieux des Bois. 

TOUS ENSEMBLE. 

IProsirpine, fépondeî-nous i 
H élas 1 en quels lieux êtes-vous ? 

O disgrâce cruelle J 
L’écho fidèle 
Au fond des bois 
Répond à notre voix.... 

Proserpine , ah ! faut-il qu’en vain on vous appelle ! 
Proserpine , répondez-nous , &c. 

( Crinise , les Nymphes et les Dieux des Bois se retirent. ) 


p u 
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PROSERPINE 
; S C E « N E I I. 

A RÉTHUSE, ALPHÉ E. 
A R É T H V S E. 

^Î’aurois-je point innocemment 
Causé tant de cris et de larmes ? 

D’un désir curieux je n’ai point pris d’alarmes : 

Qui croiroit que Pluton pût devenir amant ? 

Il demandoit â voir Proserpine un moment; 

Je crains qu’il n’ait trop vu scs charmes. 
Ce n’est que par mes soins que Cérès peut savoir 
Si le Dieu des enfers tient sa fille captive ; 

J1 m’est permis d’aller sur l’infernale rive. 

Adieu ; dans peu de tems j’espere vous revoir. ' 

Alphés. 

Pouver-vous oublier qu’il faut que je vous suive ? 
J’ai sans cesse suivi vos pas , 

Quand j’excitois votre colere : 

* Quand j’ai cessé dç vous /déplaire , 

Pourrois-je ne vous suivre pas ? 

A R É T h v s ï. 

Du maître des enfers je. veux aller me plaindre; 
Craignez. en me suivant- d’attirer son courroux. 

A" L p h t E. 

Pour fnoi rien n’est tant à craindre 
Que d’etre éloigné de vous. r 
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TRAGÉDIE. 

Qu* l’absence de ce qu’on aim* 

Est un supplice rigoureux 

Pour les cœurs amoureux ! 

Tout autre mal cede à ce mal extrême ? 

Et l’enfer même 
N’a rien de plus affreux 
Que l’absence de ce qu’on aime. 

Alph^e et ArAthuse, 

Le bonheur est par-tout où l’Amoür est en paix. 
Ne nous quittons jamais. 


SCENE III- 

ALPHÉE, ARÉTHUSE, 6RTN1 SE ; Troupe deNXU* 
phes et de Dieux des Bois. 

TOUS ENSEMBLE. 

revient : ah ! quelle peine i 
Cachons-nous à scs yeux. 

Sa hile n’est plus dans ces lieux t 
Son espérance est vainc. . 

Que lui pourrons-nous dire ? à Dieux! 

Cérès revient : ah 1 quelle peine ! 
Cachons-nous à ses yeux. 

( Les Nymphes et les D Ceux des Bois se cachent ; Alphde et 
Are'thuse descendent aux enfers ; le char volarct de Cerit 
t 'arrête , et la D.e'esse en descend, J 

e 
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.PROSERPINE, 


SCENE IV. 

C t R È S , seule. 

J E vais revoit ma fille ; elle est dans ces campagnes : 

Je viens d’y voir les Nymphes scs compagnes. 

Je vais goûter près d’elle un sort doux et charmant. 

Hélas I qu’un tendre amour accroît l’empressement 
De la tendresse maternelle ! 

\ 

rroserpine est pour moi le gage précieux 

De l’amour du plus grand des Dieux : 

C’est Jupiter que j’aime en elle. 

J’ai rendu les humains heureux ; 

Mes travaux ont comblé leurs vœux : 

II m’est permis enfin d’être heureuse moi-même. 
Apres avoir acquis un immortel honneur. 

Quand chacun par mes soins goûte un bonheur extrême. 
Qu’il m’est doux de songer à mon propre bonheur !... 
les Nymphes de ces lieux semblent fuir ma présence.... 
Proserpine ! ma fille ! ah ! quel triste silence ! 

Est-ce ainsi qu’on devoir , dans cet heureux séjour , 

Se réjouir de mon retour?.... 

Venez , Nymphes , venez ; que ma fille s’avance : 
Venez , Dieux des Bois , venez tous. 
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SCENE y. 

CÉRÈS , CRINIS6 ; troupe de Nymphes et de 
Dieux des Bois, 

C £ r È s. 

M a fille n’est pas avec vous ? 

Quoi donc ! est-ce le soin que vous en deviez prendre? 
Rcndez-moi Proserpinc. .. . Au lieu de me la rendre. 
Vous m’offrez seulement des soupirs et des pleurs ! 

Le Chœur, 

O Çérès , ô mere trop tendre i 
Ah ! quelles seront vos douleurs I 
C ér È s. 

Ciel ! on m’ôte ma fille ! et qui l’ose entreprendre ? 
Troupe de Nymphes. 

Nous n’avons pu l’apprendre. 

Et l’on a pris le tems que nous ccuillions des fleurs. 

C É r È s. 

J’ai cru qu’un doux repos devoir ici m’attendre ; , 

Je n’y retrouve , hélas 1 que de cruels malheurs. 

Le Chœur. 

OCérès, &c. 
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proserpine. 


SCENE VI. 

CYANÉ, CÉRÈS , CRINISE, troupe de Nymphes 
et de Dieux des Bois. 

CyANÉ. 

Jf s ressens vos ennuis, et j’en suis trop atteintes 
Quoi qu’il puisse arriver , vous allez tout savoir : 

Il faut que mon devoir 
L’emporte sur ma crainte. 

CÉRÈS. 

Parle , ma chere Cyané ; 

Soulage un coeur infortuné. 

Cyané. 

J’ai suivi Proserpine , et j’ai pris sa défense: 

Hélas ! tous mes eïorrs pour elle ont été vains ; 

Son écharpe est entre mes mains.... 

C É itÈ s. 

Ce cher et triste objet presse encor ma vengeance : 
Hâte-toi de nommer l’ennemi qui m’offense? 

Cyané. 

C’est.... c'cst,... 

CÉRÈS. 

Achevé. 

Cyané, 

C’est.... 

( La voix lui manque t et elle est transformée en missetu, ) 
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Ah ! quel malheur nouveau! 
Cyané perd la voix , et n’est plus qu’un ruisseau ! 


SCENE VII. 

CÉRÈS , CRINISE ; troupe de Nymphes et de 
Dieux des Bois. 

CÉRÈS. 

O malheureuse merel 
Le Chœur. 

O trop malheureuse Cérès ! 

CÉRÈS. 

Les Dieux n’ont pu souffrir qu’une Nymphe sincere 
M’ait découvert mes ennemis secrets î 
Je ne saurai donc pas sur qui lancer les traits 
De ma juste colere ! 

On me ravit une fille si chere ! 

Jupiter dans les Cicux , sourd à mes vains regrets , 

Ne ressent plus qu’il est son pere ! 

O malheureuse mere ! 

Le Chœur. 

O trop malheureuse Cérès ! 

CÉRÈS. 

Ah ! quelle injustice cruelle ! 

O Dieux 1 pourquoi m'arrache*- vous 
Un bien que je trouvois si doux ? 
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De cette audace criminelle 
Est-ce Apollon ou Mars que je dois soupçonner ? 
Leurs meres en fureur n’ont pu me pardonner 
D’avoir une fille si belle. 

Dois-je accuser l’Amour ? et sert-il aujourd’hui 
A me ravir un bien que je tenois de lui ? 

Trahiroit-il mon cœur fidele ? 

Ah ! quelle injustice cruelle ! &c. 

Par mes soins les champs de Cybèle 
De fruits et de moissons viennent d’être couverts: 

De mes dons précieux la richesse nouvelle 
Brille , par mes travaux , en cent climats divers , 

Et quand de tantde biens j’ai comblé l’univers , 

Les Dieux percent mon cœur d’une douleur mortelle. 
Ah 1 quelle injustice cruelle ! &C. 

Après un si sensible outrage , 

Mon cœur désespéré s’abandonne à la rage. 

Du monde trop heureux je veux troubler la paix : 
Brûlons » ravageons tout; détruisons mes bienfaits. 
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SCENE VIII. 

CÉRÈs ; troupe de Nymphes et de Dieux cham- 
pêtres î troupe de Suit ans de Cérèsî troupe 
de Peuples de Sicile. 

{Us Suivant de Cérls rompent les arbres , en prennent des 
tranches et en font des flambeaux . qu'ils allument au feu 
qui sort du Mont Etna; ils brûlent les bleds, malgré les 
efforts et les cris des Nymphes , des Dieux champêtres et 
des Peuples.) 

C £ R É s , tenant deux flambeaux allumés, 

Çÿ v e tout SC ressent# 

De la fureur que je sens. 

Le Chœur. 

Quel crime avons-nous fait ? Divinité puissante % 

Ecouter les clameurs des peuples gémissans, 

CÊ r È s. 

l’ai fait du bien à tous ; ma fille est innocente , 

It pour toucher les Dieux nos cris sontimpuissans: 

J’entendrai sans pitié les cris des innocens. 

Que tout sc ressente , &c. 

Le Chœur. 

Ah ! quelle épouvantable flamme! 

Ah ! quel ravage affreux ! 
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PROSERPINE ; 

Ci rès. 

Portons par-tout l’horreur qui règne dans mon ame ; 
Portons par-tout d’horribles feux. 

I. s Chœ V R. 

Ah ! quelle épouvantable flamme , &c. 


Fin du troisicme Acte, 


ACTE IV. 
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ACTE IV. 

[Le Théâtre change , et représente les Champs Elisées. ) 


SCENE P R E M I E R E. 

OMBRES HEUREUSES, chantantes et jouant delà flûte. 
Chœur des Ombres heureuses. 

f 

■li-i o r h d’ici i loin de nous , 

Tristesennuis, importunes alarmes : 
Gardez-vous, gardez-vous 

D’interrompre la paix dont nous goûtons les charmes ; 
Gardez-vous, gardez-vous 
De troubler un bonheur si doux. 

Deux Ombres heureuses. 

O bienheureuse vie 1 
Vous ne nous serez point ravie, 

• doux plaisirs dont nos vœux sont comblés ! 

Vous ne serez jamais troublés. 

Deux autres Ombres heureuses. 

Ah ! que ces demeures sent belles ! 

Que nous y passons d’heureux jours 1 
Quelle félicité pour les amans fidèles 1 
Ici les amours éternelles 

S 
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Ont toujours les douceurs des nouvelles amours. 
Ah ! que ccs demeures sont belles i &c. 
Deux autres Ombres heureuses. 
Dans ces beaux lieux tout nous enchante; 
Les plaisirs y suivent nos pas , 

Et plus on en jouit, plus le désir augmente 
D’en goûter les appas. 

Le Chœur des Ombres heureuse*. 

O bienheureuse vie ! &c. 


SCENE II. 


PROSERPINE, ASCALAPHE, les Ombres heureuses» 

PR O SERPINE. 

M a chere liberté, que vous aviez d’attraits ! 

En vous perdant , hélas î que mon ame est atteinte 
De douleur , de trouble et de crainte i 
Ma chere liberté , que vous aviez d’attraits 1 
Faut-il vous perdre pour jamais ? . . . . 

Ombres, que j’interromps , souffrez ma triste plainte; 
Ce n’est pas pour mon cœur que vos plaisirs sont faits. 
Plaignez-vous avec moi du Dieu qui m’a contrainte 
De troubler la douceur de votre heureuse paix. 

Ma chere liberté, &c. 

Ascalaphe. 

Aimez qui vous aime; 

Rien n’est *i charmant. 
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ÏMuton n’est pas un Dieu sujet au changement: 

Il vous offre son cœur avec son diadème. 

Aimez qui vous aime , &c. , ' ' 

I-e Chœur des Ombres. 

Aimez qui vous aime , &c 
Proserpine. 

Que n est-il satisfait de sa grandeur suprême ! 

J’étois heureuse sans amant; * 

Mon cœur se contcntoit de régner-sur Iui-mcmc. 
Ascalaphe et les Ombres. 

Aimez qui vous aime , &c. ' 

Pr oserpine. 

Ah î sans la liberté , sans sa douceur extrême , 

Tout autre bien est un cruel toutmcnt. 

. Ascalaphe et ees Ombres. 

Aimez qui vous aime , &c. 

( Les Ombres heureuses sortent. ) 

rrr-v" 1 rrsrrr;» 

SCENE III. 

» 

ARÉTHUSE, ALPHÉE , POSERPINE , ASCALAPHE, 
P R O S E R P I N E. 

E st-cb une illusion dont le charme m’abuse ? 

Est-ce toi, ma chere Aréthuse? . 

Aréthuse. 

Plutonvcut qu’avec vous nous demeurions ici; 

Nous suivons , sans effort, la loi qu’il nous impose» 

M 
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Alîhéi. 

Ce Dieu veut soulager le chagrin qu’il vous cause , 
Et croit que, par nos soins , il peut être adouci. 
Aréthuse. 

Il attend , pour vous voir, que de votre colcre 
Les premiers transports soient calmés. 

Alphée et ARiiHtti. 

Le Dieu que vous charmez 
Ne songe qu’à vous plaire. 

ProserpiNï, à Arithuse . 

Que devient pour l’amour ton mépris éclatant ? 

Cet amant près de toi goûte un bonheur paisible. 
Arethuse. 

Rien n’est impossible 
A l’amour constant. 

En vain je présumois tant 
D’avoir un coeur invincible. 

Rien n’est impossible , &c* 

A L P H É B. 

Qu’un amant fîdele est content 
D’engager ce qu’il aime à devenir sensible 1 
Alphée et Aréthuse. 

Rien n’est impossible , &c. 
Ascalaphe. 

Pluton pourra trouver un favorable instant. 

Où son amour pour vous deviendra moins terrible. 
Ascalaphe , Aréthuse , et Alphée. 
Rien n’est impossible , &c. 

Voyez ce beau séjour , ces charmantes Campagnes » 
Ces vallons écartés, ces paisibles forêts. 
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TRAGÉDIE. 

PROSÏRPINÏi 

Ne reverrai-je plus Cércs ? 

Ne reverrai-je plus mes fidelles compagnes ? 

Ascalaphe. 

Vous avez , par malheur , goûté de quelques grains 
D’un fruit de ces lieux souterrains. 

Alphée et Aréthuse. 

Pluton lésait, il vient de nous le dire. 
Ascalaphe. 

J’ai pris soin de l’en avertir. 

Par l’arrêt du destin, le Dieu de cet Empire 
Peut vous voir désormais autant qu’il le desire. 
Alphée Aréthvse et Ascalaphe. 
Jamais, s’il n’y veut consentir. 

Du séjour des enfers vous ne pourrez sortir. 

Prosep. fine. 

Je ne verrai jamais la lumière céleste ! 

( A Ascalaphe. ) 

Dans une ardente soif , par un secours funeste , 
C’est toi qui m’as montré ce fruit si dangereux 1 
Tu m’as caché l’arrct du destin rigoureux 1 
Perfide ! c’est toi qui m’abuses , 

Et c’est toi-même qui m’accuses ! 

Ah ! du moins le destin exaucera les va:ux 
De ma juste vengeance ; 

Tu ne surprendras plus la crédule innocence ; 

Tu seras un objet affreux , 

Et d’un présage malheureux, 
va , cruel 1 va languir dans l’horreur des tenébren 

E iij 


Digitized by Google 



(4 PROSERPINE, 

Va ; deviens , s’il se peut, aussi triste que moi i 
Que tes cris soient des cris funèbres : 

Que le sombre chagrin , que le mortel effroi 
Ne se lassent jamais de voler après toi. 

[Ascalapke est transformé en hibou , et s’envole , et Alphée et 
Arùhuse se retirent en voyant arriver Pluton. ) 


SCENE IV. 

PLUTON, P K O S E R P I N E. 
Proserpine. 

lnez - vous * contre moi , défendre un téméraire î 
Pluton. 

Votre pouvoir ici ne sera point borné ; 

On n’est point innocent , quand on peut vous déplaire : 
Ipuisez , s’il se peut, sut cet infortuné 
Tous les traits de votre colere. 
Proserpinï. 

Tout ressent ici bas mon trouble et ma terreur ; 

Les Ombres, sans trembler, ncpeuventplusjn’entendre. 

Ne souffrez pas que ma fureur 
De cet heureux séjour fasse un séjour d’horreur; 

A la clarté du Ciel , hâtez-vous de me rendre. 

Pluton. 

Ne regrettez point tant la lumière des Cicux. 

Des Astres faits pour nous éclairent ces beaux lieux; 

Jamais un verdoyant feuillage 
Ne cesse de parer les arbres de nos bois : 
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Sans cesse dans nos champs nous trouvons à la fois 
Des fruits, des fleurs et de l’ombrage, 

Et le tenu affreux des frimats, 
ist la seule saison que l’on n’y connoît pas. 

Proserpinê. 

Mon triste cœur ne peut connoître 
I.a douceur des appas qu’on voit ici paroître. 

Hélas ] ces lieux si beaux où je frémis d’effroi , 

Sont toujours les enfers pour moi. 

Plut on. 

Je suis Roi des enfers » Neptune est Roi de l’onde; 

Nous regardons , avec des yeux jaloux , 

Jupiter plus heureux que nous ; 

Son sceptre est le premier des trois sceptres du monde. 
Mais si de votre cœur j’étois victorieux , 

Je serois plus content d’adorer vos beaux yeux. 

Au milieu des enfers, dans une paix profonde. 

Que Jupiter , le plus heureux des Dieux , 

N’est content d’être Roi de la terre et des Cieux. 

Proserpine. 

Que deviendra Cérès à qui je suis si chcre i 
Quelle surprise ! hélas 2 quelle douleur amere ! 

Hélas î 

Plut on. 

Ne donnerez-vous 
Des soupirs qu’à votre mer*? 

Aimez , beauté trop sévére ; 

Les soupirs d’amour sont doux. 
Proserpins. 

D’un insensible cœur que pouvez -vous attendre? 


Digitized by Google 1 



ftf PROSERPINE; 

Plbion. 

J’ignorois le pouvoir des traits qui m’ont surpris ; 

Mon cœur ne connoissoit rien de doux , ni de tendre. 
Ne pourrai-je vous apprendre 
Ce que vous m’avez appris? 

Proserpine. 

Dieu cruel ! vous n’aimez que les pleurs et les cris. 
Deviez-vous aux enfers me contraindre à descendre ? 
Vous m’ôtez le bonheur qui m’ droit destiné 1 
P l u t o N. 

Est-ce à moi qu’il faut vous en prendre ? 
Accusez-en l’amour que vous m’avez donné. 

Pro serpine. 

Voulez-vous me causer d’éternelles alarmes ? 

P l v t o N. 

Voulez-vous me causer d’éternels déplaisirs ? 

PROSERPINE. 

Laissez-moi suivre en paix mes innocens désirs. 

P l u t o N. 

Laissez-moi la douceur de voir toujours vos charmes. 
Proserpine. 

Voyez couler mes larmes. 

P l u t o N. 

Ecoutez mes soupirs. 

Pluton et PROSERPINE, ensemlle. 

{ Mon amour fidele 

Ne touche point votre cœur! 

Ah ! quelle rigueur ! 

Ma douleur mortelle 

Proserpine. Ne touche point votre cœur î 
Ah I quelle rigueur 1 
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Ploton, 

N’importe 5 fussiez-vous cent fois plus inhumaine , 
Mon amour entreprend de vaincre votre haine. 


SCENE V. 

PLUTON, PROSERPINE; Chœur d’Ombres heu- 
reuses ; Chœur de Divinités infernales , 
Divinités infernales de la Suite de Pluton , 
chantantes^; les trois Juges des Enfers; Divi- 
nités infernales» dansantes ; Ombres heureu- 
ses» dansantes. 

Pluton. 

ue l’on suspende ici les tourmens éternels 
Des plus criminels : 

Qu’aux enfers , en ce jour , tout soit exempt de peine... 

Vous , qu’un heureux repos suit après le trépas .... 

St vous , Dieux mes sujets , venez , hâtez vos pas ; 
Rendez hommage à votre Reine » 

Admirez scs divins appas. . . . 

Regnez , aimable souveraine , 

Régnez à jamais ici bas. 

Les Chccur des Ombres heureuses t des Divini- 
tés INFERNALES. 

Rendons hommage à notre Reine , 

Admirons ses divins appas.... 

, Régnez, aimable souveraine, &c. 

{Les Ombres Juureuses et les Divmte’s infernale s rendort 
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hommage à Proserpine , et lui apportent de riches pre'sens : 
elles te’moignent leur) oie parleurs danses et par leurs chants.) 

Chœur des Ombres heureuses. 

C’est assez de regrets; 

Ç’ est verser trop de larmes : 

Goûtez les attraits 
D’un destin plein de charmes » 

Pluton aime mieux queCérès. 

Une mere 

Vaut-elle un époux ? 

L’amour doit toujours plaire s 
Les soins en sont doux. 

Un cœur est trop sauvage , < < - : J 

S’il change l’usage 
D’un bien si charmant. 

Et c’est grand dommage 
D’en faire un tourment. 

Triomphez dans ces lieux ï 
C’est pour vous que soupire 
L’un des plus grands Dieux. 

Possédez son Empire ; „ . 

Tout cède au pouvoir de vos yeux. 

Une mere, &c. 

Le Chœur des Divinités . infernales bt du 
Ombres heureuses. 

Dans les enfers , 

Tout rit , tout chante s 
On vous doit , beauté charmante , 

La douceur de nos concerts. 
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Un Dieu sévére 
far vos yeux est enflammé; 
Toutson Empire vous révéré: 
Qu’il est doux d’avoir charmé 
Un cœur qui n’a jamais aimé i 

Que vos appas 
Auront de gloire ! 

Ils étendent leur victoire 
Jusqu’où régné le trépas.. 

Un Dicusévére , &c. 


Fin du quatrième Acte , 



CO 


PROSERPINE, 


ACTE V. 

( Le Théâtre change , et représente le Palais d* Pluton.) 


SCENE PREMIERE. 

PLUTON; les Trois Jügks des Enfers ; les trois 
Furies; troupe de Divinités infernales. 

Pluton. 

'V ous , qui reconnoissez ma suprême puissance. 
Donnez-moi des conseils, donnez-moi du secours. 

L’orgueilleux Jupiter m’offense ; 

Il veut rompre aujourd’hui l’heureuse intelligence 
Que nous avions juré de conserver toujours. 

Les Dieux ont aimé tous , et le Dieu du Ciel même 
S’estlaiisé cent fois enflammer. 

C’est la première fois que j’aimç , 

Et l’on veut me ravir ce qui m’a su charmer. 

Ah J c’est une rigueur extrême 
De condamner Un cœur à ne jamais aimer. 

C’est votre Reine qu’on demande; 

Jupiter veut que je la rende , 

Et Mercure prétend l’enlever d’ici bas. 

Pouvons-nous endurer que l’on nous la ravisse? 

Le Chœur. 
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La Chœur. 

Non , non ; c’est une injustice 
Que nous ne souffrirons pas, 

P l u t o N. 

Et par quel droit faut-il que Jupiter s’obstine 
A troubler le bonheur que l’Amour me destine i 
Mon pouvoir n’est-il pas indépendant du sien î 
Gardons Proserpine; 
lesenfers ne rendent rien. 

Le Chœur. 

Gardons Proserpine , 8cc. 

Les trois Juges des Envers. 

Froserpîne a goûté des fruits de votre Empire : 

Elle est à vous ; on ne peut vous l’ôtcr. 

Aux arrêts du Destin les Dieux doivent souscrire : 

C’est vainement qu’on y veut résister. 

P l u t o N. 

Que le Ciel menace , qu’il tonne > 

Il faut que rien ne nous étonne : 

Nous avons pour nous en ce jour 
Le Destin et l’Amour. 

Le Chœur. 

Que le Ciel menace , qu’il tonne, &«. * 

Les trois Furies. 

Plutôt que de souffrir l’injure 
Que le Ciel veut faire aux enfers, 

Renversons toute la nature i 
Périsse l’univers. 

L e C h œ u R. 

R-cnversons toute la nature, &c. 

F 
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Uni des Furies. 

Retirons les Géants de leur prison obscure ; 

Des Titans enchaînés il faut briser les fers. 

Las Furies et le Chœvr. 

Renversons toute la nature , &c. 

( Platon y les Juges des enfers , les Furies et les Divinité 
infernales disparaissent. ) 

SCENE II. 

{Le Th/atre change , et repre'sente une solitude . ) 

C É R È s , seule. 

D éserts écartés, sombres lieux , 

Cachez mes soupirs et mes larmes. 

Mon désespoir a trop de charmes 
Pour les impitoyables Dieux. 

Déserts écartés , &c. 

Les Dieux étoient jaloux de mon sort glorieux ; 

C’est un doux spectacle à leurs yeux 
Que les malheurs cruels dont je suis poursuivie. 

Il se font un plaisir de mes cris furieux. 

Jupiter m’a livrée à leur barbare envie : 

Jupiter me trahit ! ma fille m’est ravie ! 

Je perds ce que j’aimois le mieux ! 

Infortunée , hélas ! le jour m’est odieux. 

Et je suis , pour jamais , condamnée à la vie ! 
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Ah ! je ne puis souffrît la lumière des deux; 
Mon désespoir a trop de charmes 
Pour les impitoyables Dieux* 
Déserts écartés , &c. 


SCENE III. 

CÊRÈS, Voix infernales. 
Cérès. 

C ^ uels abîmes se sont ouverts ! 
Qu’entcnds-jc ? quel affreux murmure! 

Voix infernales. 

Renversons toute la nature ; 

Périsse l'univers ! 

CÉRÈS. 

le Ciel n’est point touché des maux que j'ai soufferts. 
L’enfer prendroit-il part aux peines que j’endure 2 
Vo I X INFERNALES. 
Rcuversons, &c. 

CÉRÈS. 
rérisse l’univers i 


Fij 
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H 

SCENE IV. 

ALPHÉE, ARÉTHUSE, C É R È S. 

( Alphe'e et Arethu.se sortant des enfers.) 

C i. R È S. 

b m’apprendrez-vous point où ma fille peut être ? • 
Aréthuse. 

Votre ennemi secret veut se faire connoître: 

Enfin, vous pouvez, tout savoir. 

De l’Empiic infernal le redoutable maître. 

Tient votre fille en son pouvoir. 

$ CÉRÈS. 

L’enfer retient ma fille I ô.Ciel ! ô sort barbare ! 

L’éternelle nuit nous sépare ! 

Ma chere Proserpine ! . O regrets superflus i 

' Hélas 1 je ne la verrai plus ! 

Dieux ! ma fille n’est point coupable 
Pourquoi Pluton inexorable 
Veut-il dans les enfers l’accabler de douleur ?_ 

Alphée et Aréthuse. 

C’est quelquefois un grand malheur 
Que d'être trop aimable. 

C É r È s. » 

Pluton l’aime ! et l’Amour , pour medésespérer k 
lait soupirer un cœur qui doit être inflexible { 
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ALFllit et A Ri TH U S S. 

• 

Quel cœur se peut assurer 
D’être toujours insensible ! 

Quel cœur se peut assurer 
De ne jamais soupirer i 

A L T H É S. 

Le Dieu qui pour elle soupire . 

Est un des trois grands Dieux , maîtres de l’univers. 

Aréthuse. 

Elle est Reine d’un vaste Empire. 

ALPHÉECtARÉTHUSE. 

Il est beau de régner même dans les enfers. 

C érè s. 

Quclqu’honncur qu’aux enfers on s’empresse à lui 

rendre, •. ^ 

Elle n’en peut sortir , et je n’y puis descendre. 

Je la perds ; je perds tout jspoir : 

■ Je ne pourrai jamais la voir. 

AlPHÉE et fiulTIiUSÏ. 

Jupiter la demande , et l’enfer , plein d’alarmes , 

Pour la garder a pris les armes. 

CÉ.RÈS. 

Jupiter n’est donc pas insensible aux regrets 
De la malheureuse Cdrès? 

Obtenez, Dieu puissant , que ma fiücrcrienne} 

Sans troubler votre paix , j’irois suivre ses pas. 

Si je pouvois passer dans la nuit du trdpas. 

Ne souffrez plus que l’enfer la retienne-. 
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% 'Grand Dieu i c’est votre fille aussi bien que la mienne; 
C’est votre fille , hélas 1 
Ne l’abandonnez pas. 


SCENE V. 

{Mercure descend du Ciel.) 

MERCURE , CÉRÈS , ALPHÉE , ARÉTHUSE. 

M E R c v R E. 

T ous les Dieux sont d’accord, pour vous tout s’inté- 
resse : 

Proserpine verra le jour ; 

Elle suivra Cérès et Plutontour-à-tour. 

Elle partagera son tems et sa tendresse 
Entre la nature et l’amour. 

Vous verrez votre fille, et Jupiter lui-même 
A pris soin qu’à vos vœux le sort ait répondu. 

CÉRÈS. 

Après une peine extrême , 

Qu’un bien qu’on avoit perdu 
Est doux, quand il est rendu 
Par les soins de ce qu’on aime ! 

Mercure. 

L’Hymen assemble tous les Dieux 
De l’Empire infernal , de la terre et des Gicux. 

[Le Ciel s'ouvre , Jupiter parois accompagne' des Divinités- 
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♦ 

attestes. Pluton et P ro serpine sortent des enfers sur un 
trône oit Cérès va prendre place près de sa fille. Une troupe 
de Divinités infernales richement par/es accompagne Pluton / 
et une troupe de Divinités de la terre vient prendre part 
à l a joie de Cérès , et à la gloire de Proserpine.) 



SCENE VI et derniere. 

JUPITER , PLUTON, PROSERPINE, CÉRÈS, MER- 
CURE, ALPHÉE, ARÉTHUSE; Troupes de Divi- 
nités CÉLESTES , TERRESTRES ET INFERNALES i 

Divinités célestes, qui jouent de divers instru- 
xnens , et qui accompagnent Jupiter dans la gloire s 
Divinités célestes , qui chantent dans les ma- 
chines } Troupe de Divinités de la terre et 
infernales chantantes ; Troupe de Divinités 
infernales , dansantes. 


Jupiter. 



Érés , que de vos pleurs !e triste cours finisse; 
Qu’avec Pluton Pioscrpinc s’unisse. 

Que l’on enchaîne pour jamais 
La discorde et la guerre. 

Dans les enfers , dans les Cieux , sur la terre , 
Tout doit jouir d’une dtcinellc paix. 


Les Chœurs. 

Que l’on enchaîne pour jamais, &c. 

{ Les Divinités célestes , terrestres et infernales témoignent , 



*8 PROSERPINE, TRAGÉDIE. 

parleurs chants et par leurs danses ,, la joie qu’elles ont il 
voir l'intelligence rétablie entre les plus grands Dieux i'i 
inonde , par le mariage de Pluton a de Proserpine.) 


r i k. 



V 
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TRAGÉDIE 

DE QUINAULT, 

MUSIQUE DE LULLY. 



A PARIS, 

Au Bureau de la Petite Bibliothèque desThéatre^ 
rue des Moulins , butte S. Roch , n°. zi« 


M. DCC. LXXXVI. 
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SUJET 

DE PERSÉE. 

La réunion de la Fortune et de la Vertu , par 
les bienfaits du Roi , et que célèbrent les Sui- 
vans de ces deux Déesses, avec l’Innocence, 
l'Abondance et la Magnificence , forment le 
Prologue. 

Andromède, fille unique de Céphée, Roi 
d’Etiopie , et de Cassiope , son épouse , est 
promise à Phinée , frere de Céphée j mais Per- 
sée , fils de Jupiter et de Danac , aime Andro- 
mède et en est aimé. Méropc , sœur de Cas- 
siope, aime aussi Persée. Tant de faveurs , que 
reçoit à la Cour de Céphée le fils d’une de ses 
rivales , et l’orgueil extrême de Cassiope , qui 
dans son sort glorieux s’est comparée à elle , 
ont enflammé la colere de Junon. On étoit prêt, 
pour l’apaiser , à célébrer les Jeux solemnels , 
institués en son honneur , et Cassiope alloit elle- 

aij 
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même les présider ; mais la jalouse Déesse a dé- 
chaîné la Gorgone Méduse , pour ravager les 
États de Céphée , et détruire , de ses seuls re- 
gards , tous ceux de ses sujets qui se trouveront 
sur son passage. Persée , touché de cette af- 
freuse calamité , entreprend de couper la tête de 
Méduse, et y parvient, à l’aide d’une épée, 
d’une paire de talonnieres ailées , que lui envoie 
Vulcain, et de Mercure, qui endort les trois 
Gorgones $ et il échappe à la vengeance des deux 
soeurs de Méduse » Euryale et Sténone , à leur 
réveil , au moyen du casque de Pluton que des 
Divinités infernales lui ont apporté , et qui le 
rend invisible. Cependant , les malheurs des 
Éthiopiens continuent. Junon exerce toujours sa 
fureur contre eux } et elle ne consent à la faire 
cesser que quand Andromède aura été dévorée 
par un monstre que la mer enfante à ce dessein. 
Céphée et Cassiope, au désespoir, sont obligés 
de sacrifier leur fille chérie au salut de leur 
peuple , et ils la font exposer sur un rocher , 
pour être la proie du monstre. Persée va le com- 
battre et le tue. Il détache ensuite Andromède 
du rocher et la ramene à ses parens , qui , pour 
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reconnoître de si grands services , la lui font 
épouser. Pendant que cet hymen se célébré, 
Phinée , désolé des succès de son rival , médite , 
avec Mérope , dont l’amour en a été dédaigné , 
d’immoler Persée et de ravir Andromède. Mé- 
tope , qui a d’abord consenti à cet affreux com- 
plot , aime trop encore Persée pour vouloir sa 
mort : elle lui révélé le dessein de Phinée au 
moment où il est prêt à l’exécuter j mais elle est 
elle-même tuée , par un trait que Phinée lance 
sur son rival. Persée pétrifie aussi-tôt Phinée et 
sa troupe , en leur montrant le bouclier de dia- 
mant qu’il a reçu de Pallas , et dans lequel il a 
enchâssé la tête de Méduse. Vénus , l’Amour et 
l’Hymen viennent mettre le sceau à l’union et 
au bonheur des deux nouveaux époux , en leur 
annonçant que la colere de Junon est enfin apai- 
sée , et ils les emmenent au Ciel , avec Cé- 
p’née et Cassiope , pour prendre place parmi les 
astres qui sont destinés à éclairer l’univers. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 

SUR P E R S É E. 

■*' ■ ■■ » ■ ■ W 

« Ce sujet , précédemment traité par P. Cor- 
neille , qui en avoit fait une Tragédies Ma- 
chines , sous le titre d'Andromède , parut avec le 
plus grand éclat sur le Théâtre de l’Opéra. 
Lully ne put résister à l’impatience du public , 
qui souhaitoit avec d’autant plus d’ardeur de 
voir cet Ouvrage , que n’ayant point encore été 
représenté devant le Roi , comme la plupart de 
ceux qu’il donnoit , c’étoit un Spectacle tout 
nouveau. Mgr. le Dauphin et leurs Altesses 
Royales honorèrent de leur présence la première 
représentation. » Anecdotes Dramatiques , de 
l’Abbé de la Porte , tome second , page 148 et 
suivantes. 

« On vit aux représentations suivantes une 
chose qui surprit agréablement toute l’assemblée. 
Le jeune Prince de Dietrichtein , fils aîné du 
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Prince de ce nom , grand maître de S. M. l’Im- 
pératrice régnante , y dansa seul une très-belle 
entrée de ballet , avec une grâce merveilleuse. 
Il parut sur le Théâtre magnifiquement masqué, 
selon la coutume , et remplit la place d’un des 
principaux Maîtres. Monsieur y vint pour le 
voir , avec un concours de monde incroyable. 
Ce jeune Seigneur , qui n’avoit pris leçon que 
depuis un an , dansa cette entrée d’une maniéré 
si juste , qu’il fut admiré de tout le monde. » 
Ibidem. 

« Persée fut ensuite représenté à Versailles i 
en présence de S. M. j et ce qui se passa en 
cette occasion tient du prodige. Le Roi avoit 
dit que quand il voudroit voir cet Opéra , il en 
feroit avertir quelques jours auparavant . afin 
qu’on eût le tem9 de s’y préparer et de dresser un 
Théâtre dans le fond de la cour du Château , qui 
étoit le lieu destiné pour ce Spectacle. Cepen- 
dant le tems s’étant mis tout, d’un coup au beau , 
et S. M. voulant que Madame la Dauphine eût 
part à ce Divertissement , avant qu’elle n’accour 
chât , on n’avertit de se tenir prêt que vingt- 
quatre heures avant la représentation, Ainsi, pa 
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ne put travailler à ce Théâtre que le jour raêmer 
Il se trouva fort avancé sur le midi j mais , le 
vent ayant changé, la pluie qui tomba tout le 
matin , fit assez connoître qu’il en tomberoit le 
reste du jour. Le Roi étoit prêt à remettre 
l’Opéra à un autre tems , lorsqu’on lui promit 
qu’il y auroit, pour le soir même, un autre 
Théâtre dressé dans le Manège. En effet , à huit 
heures et demie du soir , le lieu où l’on travail- 
loit encore des chevaux à midi sonné , parut 
avec un éclat inconcevable ,- Théâtre , Orches- 
tre , haut dais, rien n'y manquoir. Un très- 
grand nombre d’orangers , d’une grosseur ex- 
traordinaire , très-difficiles à remuer , et encore 
plus à faire monter sur le Théâtre , s’y trouvè- 
rent placés. Tout le fond étoit une feuillée com- 
posée de véritables branches coupées dans la fo- 
rêt. On y voyoit quantité de figures de Faunes 
et de Divinités , et un fort grand nombre de gi- 
randoles. Le célébré Pécourt dansa d’une ma- 
niéré qui lui attira beaucoup de louanges , une 
entree d’un Courtisan de Céphée , au cinquième 
acte. Le lieu se trouva propre pour les voix ; et 
l’étendue de celle de Mademoiselle Le Rochois , 
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dans le lôle de Mérope , charma les plus diffi- 
ciles de la Cour. La symphonie parut admirable; 
et le Roi dit à Lully qu’il n’avoit point vu de 
Piece dont la musique fût également belle par- 
tout, » Ibidem. 

« Persée servit cette même année à une fête 
brillante , qui étoit donnée pour solemniser 
l'heureuse naissance du Duc de Bourgogne. Tous 
les Spectacles de Paris se signalèrent pour cet 
événement , et il n’est pas étonnant que Lully , 
qui devoit toute sa fortune au Roi , et qui avoit 
infiniment d’esprit et de talent pour la flatterie , 
se soit aussi distingué en cette occasion. Il donna 
donc Persée gratis , et y ajouta des agrémens 
extraordinaires. On entroit dans la salle par un 
arc de triomphe , qui , au sortir de la représen- 
tation , parut en feu , et un soleil s’éleva peu-à- 
peu au-dessus. Ce soleil étoit composé de plus 
de mille lumières vives ; c’est-à-dire , sans être 
couvertes. On tira ensuite plus de soixante fu- 
sées , les unes après les autres , et l’on fit couler 
jusqu'à minuit une fontaine de vin. » Ibidem. 

« A la première représentation de cet Opéra , 
il y eut quelques Dames qui désapprouvèrent 
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les sentimens de Phinée , dans la troisième scenC 
du quatrième acte. Elles demandoient , s’il est 
d'un véritable amant de dire qu’il aime mieux voir 
sa maîtresse dévorée par un monstre , qu’entre les 
bras de son rival ? Cette question fut tellement 
agitée par les beaux esprits du tems , que les Mer- 
cures se trouvent remplis des réponses que l’on y 
fit. Tourmenté par sa jalousie , Phinée s’écrie : 

» L’amour meurt dans mon cœur ; la rage lui succédé I 
» J’aime mieux voir un monstre affreux 
« Dévorer l’ingrate Andromède , 

5 > Que la voir dans les bras de mon rival heureux, &c. » 

« Un bel esprit appuya ce sentiment , par ces 
vers , que J’ai trouvé moins mauvais que tous 
ceux que l’on a faits sur ce sujet, ajoute l’Abbé 
de la Porte. 

» Voilà ce que Phinée a dit dans sa colere, 

« Et ce que tout autre auroit dit. 

» Qu’on ne s’y trompe pas : un amant qu’on trahit 
« Est en droit de tout dire , est en droit de tout faite î 
« Et , sans craindre d’en user mal , 

»7 Peut voir avec plaisir périr une infidclle. 

«Ce n’est pas que cela se doive à cause d’elle j 
« Mais seulement pour faire enrager son rival. » 

Anecdotes Dramatiques , fcc. 
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Ces sortes de questions se renouvellent encore, 
dp nos Jours , dans le Mercure ; et nous sommes 
fâches de voir l'egoisme que les femmes repro- 
choient , il y a plus de cent ans , au Phinée de 
Quinault , etre le sentiment qui dicte presque 
toutes les réponses de nos Poètes d’aprésent. 

K On admira dans cet Opéra la variété du 
.Spectacle , et on partagea vivement le péril 
d’ Andromède. Elle et Persée ne pouvoient man- 
quer d’intéresser j mais Phinée révolta la plupart 
des femmes. Il leur parut outrer la jalousie.... 
Persée agit beaucoup plus qu’il ne parle j Phinée, 
au contraire , parle beaucoup plus qu’il n’agit. » 
Dictionnaire Dramatique , tome second , page 

4 oç. 

Persée a été repris sept fois , en 1*87 , 170} , 
3710,1711, t 7 î 7 ‘» 174^ et 1747 j et on en fit 
quatre Parodies. La première, intitulée Persée le 
cadet , en trois actes , en monologues et en prose, 
sans nom d’Aüteur , fut donnée en *170*; , au 
Théâtre de Dolet et La Place , à la Foire Saint- 
Germain. La seconde est de Fuzelier , en trois 
actes , en prose , mêlée de vaudevilles , et fut 
xeptésentée au Théâtre Italien , en 1721 , sous le 
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titre A' Arlequin Persée. La troisième est de Ca* 
rolet , qui l'intitula , Le Mariage en l'air , et la fit 
jouer à l’Opéra-Comique, en 1757. La qua- 
trième parut la même année , sans nom d’Au- 
teur } aux Marionnettes de Bienfait , à la Foire 
Saint-Germain, sous le titre de Polichinelle Persée 

Il y a trois Pièces sur le même sujet que Persée, 
mais sous le titre à' -Andromède. Voyez le Cata- 
logue des Pièces de P. Corneille , tome premier 
de cette seconde année de notre Collection. 

Léris , dans son Dictionnaire des Théâtres de 
Paris , page 340 , cite une Comédie intitulée , 
Persée Cuisinier , sans nom d’Auteur. « C’est , 
dit-il, une raillerie sur Dumesni , grand Acteur 
de l’Opéra , qui a passé de la cuisine de M. Fou- 
cault, auThéatre de l’Académie Royale de Mu- 
sique. » On n’en sait pas davantage sur cette 
Piece. Lulîy , par hasard , ayant entendu la voix 
de Dumesni , en fut si content , qu’il le retira de 
la cuisine , lui donna un Maître de chant , en fit 
un excellent Acteur , lui confia ses principaux 
rôles , et particuliérement celui de Persée. C’est 
apparemment sur cela que roule la plaisanterie 
de cette Comédie de Persée Cuisinier % 
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f Le Théâtre représente un Bocage. ) 

PHRONIME et MÉGATH.YME. 
PHRONIME. 

L a Vertu veut choisir ce lieu pour sa retraite : 

C’est un heureux séjour ; tout y plaît à mes yeux. 
Mégathyme. 

La Vertu fait trouver dans les plus tristes lieux 
Une félicité secrette. 

Phrohihi. 

Sans la Vertu, sans son secours. 

On n’a point de bien véritable. 

Elle est toujours aimable; 

Il faut l’aimer toujours. 

Mégathym i. 

Elle éternise la mémoire 
D’un héros qui la suit. 

La gloire où la Vertu conduit 
Est la parfaite gloire. 

PHRONIME et MÉGATHYM B. 

Suivons par-tout ses pas. 

On ne peut la connoître , 

Sans aimer ses appas. 

Le bonheur ne peut être 
Où la Vertu n’est pas. 

( La Vertu s’avance au milieu d'une troupe de Suivant et de 

A ij 
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Suivantes. L'Innocence et les Plaisirs innocent acccn *■ 
pagnent la Vertu. ) 

PHROUImE, MÉGATHYME et LE CHŒUR. 

O Vertu charmante ! 

Votre empire est doux. 

Avec vous , tout nous contente ; 

On n’est point heureux sans vous. 

O Vertu charmante , 

Votre empire est doux. 

L r Vertu. 

Ne vous abusez point par une vainc attente: 

On n’a pas aisément les prix que je présente; 

Ils coûtent mille efforts , ils font mille jaloux. 
L’inconstante Fortune à me nuire est constante ; 

Lorsque l’on suit mes pas on s’expose à ses coups : 

On trouve en son fatal courroux 
Une Hydre toujours renaissante. 

MÉGATHYME. 

Avec vous rien n’épouvante. 

P H R O N I M E. 

On n’est point heureux sans vous. 

MÉGATHYME , PHRONIME et LE Cil (EUR. 

O vertu charmante, &c. 

La Vertu. 

Fuyons de la grandeur la pompe embarrassante; 

La retrait; a des biens dont la douceur enchante. 

Et qui sont réservés pour nous. 

Jouissons du bonheur d’une vie innocente. 

C’est le bien le plus grand de vous. 
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MÉCATHYME , l'HRONIME Ct LE CHŒUR. 

O Vertu charmante, 8cc. 

[L'Innocence , les Plaisirs innocens , et toute la Suite de 1m 
Vertu témoignent leur joie en dansant et en chantant, ) 

Phronime ct Mégathym i. 

La grandeur brillante. 

Qui fait tant de bruit , 

N’a rien qui nous tente : 

Le repos la fuit. 

Malheureux qui la suit!.... 

Fortune volage, 

Laisser-nous en paix! 

Vous ne donnex jamais 
Qu’un pompeux esclavage : 

Tous vos biens n’ont que de faux attraits* 

Dam un doux asyfc 
Nous bornons nos voeux : 

Notre sort est tranquile » 

C’es un bien qui doit nous rendre heureux. 

La Vertir couronne 
Ses amans constans : 

Heureux qui lui donne 
Ses soins et son tems i 
Scs voeux seront contens... 

Fortune volage , &c. 

[Le lieu champêtre que la Vertu a choisi pour retraite est 
tout-à-coup embelli d'ornemens magnifiques. On voit sortir 
de terre un parterre de fleurs , deux rangs de statues t des 
berceaux dorés et des fontaines jaillissantes. ) 

A iij 
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La Vertu. 

Qui nous fait voir ici tant de magnificence ?... 

C’est la fortune qui s’avance. 

( On entendit bruit /datant d’un grand nombre d'instrument. 
La Fortune s’approche / l’Abondance et la Magnificence 
l'accompagnent , avec une Suite richement parce. Tout st 
rejouit et tout danse amour de la Fortune. ) 

La Vertu. 

Me cherchez-vous, quand je vous fuis ? 

Fortune , je sais trop que vous m’ctes contraire. 

Non , ce n’cst pas un soin qui vous soit ordinaire 
D’cmbeliir les lieux où je suis. 

La Fortune. 

Effaçons du passé la mémoire importune 5 
J’ai toujours contre vous vainement combattu : 

Un auguste héros ordonne à la Fortune 
D’être en paix avec la Vertu, 

L a V E R t u. 

Ah ! je le reconnois sans peine ; 

C’est le héros qui calme l’univers. 

La Fortune. 

Lui seul pour vous pouvoit vaincre ma haine; 

Il vous révéré , çt je le sers. 

Je l’aime constamment, moi qui suis si legerc. 

Far- tout suivant ses vœux avec ardeur je cours. 

Vous paroissez toujours sévérc , 

Et vous êtes toujours 
Scs plus chères amours. 
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La Vertu. 

Mes biens brillent moins que les vôtres. 

Vous trouvez tant de cœurs qui n’adorent que vous ! 
Vous les enchantez presque tous. 

La Fortune. 

Vous regnez sur un cœur qui vaut seul tous les autres. 
Ah ! s’il m’eût voulu suivre , il eût tout surmonté. 

Tout trcmbloit , tout cédoit à l’ardeur qui ranime*. 
C’est vous, Vertu trop magnanime , 

C’est vous qui l’avez arrêté. 

La Vertu. 

Son grand cœur s’est mieux fait connoîtrei 
Il a fait sur lui-mSmc un effort généreux : 

Il veut rendre le monde heureux. 

Il préféré au bonheur d’en devenir le maître, 

La gloire de montrer qu’il mérite de l’être. 

La Vertu et la Fortune. 

Sans cesse combattons à qui servira mieux 
Ce héros glorieux. 

La Vertu , la Fortune et les Chœurs. 

Les Dieux ne l’ont donné que pour le bien du monde. 

Que ses travaux sont grands ! que ses destins soqt beaux ! 
Dans une paix profonde 
Il trouve une source féconde 
De triomphes nouveaux, 

les Dieux ne l’ont donné que pout le bien du monde, 

La Vertu. 

Que jusques dans les jeux tout nous parle de lui. 

Les Dieux , qui méditoient leur plus parfait ouvrage 
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PROLOGUE. 

Autrefois dans Persée en tracèrent l’image : 
J'obtiendrai qu’ Apollon le ranime aujourd’hui. 

La Vertu et la Fortune. 

Mille nouveaux concerts doivent se faire entendre: 
Tout ptomet au mérite un favorable sort. 

Quel bien ne doit-on pas attendre 
De notre heureux accord ? 

( La Suite de la Venu et la Suite de la Fortune se r/unis sent , 
et témoignent leur joie parleurs danses et p.ir leurs chants. ) 
Une Suivante de la Vertu er une Suivante de la 
Fortune , ensemble. 

Quel heuieux jour pour nous! 

Tout suit notre envie. 

Quel heureux jour pour nous ! 

Que notre sort est doux ! . 

La vertu voit en paix tous ceux qui l’ont suivie : 

La fortune pour eux perd son fatal courroux. 

Quel heureux jour pour nous, &c. 

Tous nos jours seront beaux ; goûtons , goûtons la vie. 
Rien ne troubie nos voeux , le Ciel les comble tous. 

Quel heureux jour pour nous, &c. 

La Vertu, la Fortune et les Chœurs. 
Heureuse intelligence , 

Pouce et charmante paix. 

Comblez notre espérance. 

Douce er charmame paix , 

Puissiez-vous durer à jamais. 

Fin du Prologue . 
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ACTEURS 

DE LA TRAGÉDIE. 

CÉPHÉE, Roi d’Éthiopie. 

C ASSIOPE, Reine et épouse de Céphée. 

M É R O P E , sœur de Cassiopc. 

ANDROMÈDE , fille unique de Céphée et de Cassiope 
V H I N É E , frere de Céphée , à qui Andromède a été 
promise. 

Troupe de Sviyans de Céphée. 

Troupe de Suivans de Cassiope. 

Troupes d’éthiopiens et d’éthiopiennes. 
Quadrilles de jeunes hommes, choisis pour dis- 
puter les prix des jeux Junonier.s. 

Quadrilles de jeunes pilles , choisies pour les 
mêmes jeux. 

AMPHIMÉDONj-v 
C O R I T É , > Éthiopiens. 

PROTÉNOR, J 

PERSÉE , fils de Jupiter et de Danaé , amant d’An- 
dromède. 

MERCURE. 

Troupe de Cyclopbs. 

Troupe de Nymphes guerrières , de la Suite de 
Pallas. 

Troupe ds Divinités infernales. 

MÉDUSE, -v 

EURYALE, i Les trois Gorgones. 

STÉNONE, J 
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Troupe de Monstres, formés du sang de Méduse. 
I D AS , un des Courtisans de Céphée. 

Troupe de Matelots.. 

Troupe de Matelottes. 

Le Grand-.'kLtre du Dieu Hymenêe. 

Suite du Grand - Prêtre. 

Troupe de Courtisans de Céphée. 

Troupe de Combattans, du parti de Phinée. 
Troupe de Combattans, du parti de Céphée et de 
. Persée. 

VÉNUS. 

l’AMOÜR. 

Troupe d’ Amour». 

L'Hvminés. 

Les Grâces. 

Les Jeux. 


\ 
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P E R S É E, 

TRAGÉDIE. 


ACTE PREMIER. 

( Le Théâtre représente une place publique, magnifiquement 
ornée , et disposée pour y célébrer des Jeux à l'honneur de 
Junon. ) 



SCENE PREMIERE. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, M É R O P E , Suite. 


CÉPHÉE. 

J ï crains que Junon ne refuse 
D’apaiser sa haine pour nous : 

Je crains, malgré nos voeux , que l’affreuse Méduse 
Ne revienne servir son funeste courroux. 

L Éthiopie en vain à mes loix est soumise : 

Quelle espérance m’est permise , 

Si le Ciel contre nous veut toujours Être armé ? 

Que me sert toute ma puissance ? 

Contre ce monstre affreux mon peuple est sans défense : 
Qui le voit est soudain en rocher transformé s 
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P E R S É E, 

£t si Junon , que votre orgueil offense f 
M'arrête sa vengeance , 

Je serai bientôt Roi d’un peuple inanimé. 

Cassiope. 

Heureuse épouse , heureuse merc , 

Trop vaine d’un sort glorieux , 

Je n’ai pu m’empêcher d’exciter la colore 
De l’épouse du Dieu de la terre et des cieux I 
J'ai comparé ma gloire à sa gloire immortelle. 

La Déesse punit ma fierté criminelle; 

Mais j’espére fléchir son courroux rigoureux. 

J’ordonne les célébrés jeux , 

Qu’i l’honneur de Junon en ces lieux on prépare: 

Mon orgueil offensa cette Divinité ; 

Il faut que mon respect répare 
Le crime de ma vanité. 

C i p h £ H. 

Je vais, avec Persée , implorer l’assistance 
Du Dieu dontil tient la naissance: 

Il est fils du plus grand des Dieux. 

Apaisez de Junon la colere fatale ; 

Ce seroit pour elle en ces lieux 
Un objet odieux 
Qu’un fils de sa rivale. 

Cassiope. 

Par un cruel châtiment , 

Les Dieux nous font voir leur haine : 

On les irrite aisément, 

• On les apaise avec peine. 

CÉPHÉI. 
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TRAGÉDIE. 

CÉPHÉS. . 

Les Dieux punissant la fierté. 

Il n’est point de grandeur que le Ciel irrité 
N’abaisse quand il veut, et ne réduise en poudre j 
Mais un prompt repentir 
Peut arrêter la foudre 
Toute prête à partir. 

M É r o P t. 

Puissions-nous désarmer le Ciel qui nous menace l 
Céphüe , Cassiope et Mérope. 

O Dieux, qui punissez l’audace ! 

Dieux ! redoutables ennemis ! 

Nous vous demandons grâce ? 

Pardonnez à des coeurs soumis. 

( Cephée son. ) 


SCENE II, 

CASSIOPE, MÉROPE. 

C A S J I O P B. 

P hinée est destiné pour épouser ma fille. 

Vous savez mes desseins pour vous , 

Ma soeur ; par votre hymen , h m’auroit été doux 
D’unir PcrSée à ma famille ; 

Mais je le veux en vain , l’amour n’y consent pas; 
Aux yeux de ce héros ma fille a trop d’appas, 

M i R o P E. 

Le fils de Jupiter l’adore ; 
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PÏRSÊE, 

Croyez-vous que je soisencorc 
A m’en appercevoir? 

J’y prends trop d’intérct , pour ne le pas savoir. 

Je goûtois une paix heureuse, 

Avant que ce héros parût dans cette Cour: 

Par une espérance trompeuse , 
îalloit-il me livrer au pouvoir de l'amour? 

C a s s i o p i. 

Cachez bien lafoiblesseoù votre cœur s’engage. 

MiüOFE. 

Mon vainqueur encore aujourd’hui 
Ignore de mon cœur le funeste esclavage : 

Je mourroisde honte et de rage, 

Si l’ingrat connoissoit l’amour que j’ai pour lui. 

Cassiovi. 

De chagrin et de colère. 

Votre cœur est déchiré : 

Vous perdez l’espoir de plaire; 

Peut-on trop tôt se défaire 
D’un amour désespéré ? 

Appeliez le dépit ; que votre amour lui cede; 

Sortez, par son secours , d’un tourment si fatal. 

Mérope, 

Le triste secours qu’un remède 
Plus cruel encor que le mal! 

C a s s 1 o P E. 

Pour prendre soin des jeux , il faut que je vous quitte > 
Par mes conseils votrcdouleur s’irrite. 
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TRAGÉDIE. 

CASJIOPE et M t R O P B. 

Le tems seul peut guérir 
Les maux que l'amour fait souffrir. 

( ffassiope sort.) 


SCENE III. 

M É P* O P E , seule. 

Jk. H ! je garderai bien mon cœur , 

Si je puis le reprendre. 

Venez , juste dépit, venez, c’est trop attendre ; 
Brisez des fers pleins de rigueur. 
Hâtez-vous de me rendre 
De mon premier repos la charmante douceur. 

Ah J je garderai bien mon cœur, 

Si je puis le reprendre. 

Hélas ! mon cœur soupire , et ce soupir trop tendre 
Va , malgré mon dépit , rappeller ma langueur: 
L’amour est toujours mon vainqueur. 

Et je veux en vain m’en défendre. 

Ah ! j’ai trop engagé mon cœur : 

Je ne puis le reprendre. ... 

Andromède vient voir les jeux; 

Phinée avec elle s’avance : 

L’espoir de leur hymen flatte encore mes voeux. 

Et c’est ma dernier* espérance. 


Bij 
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P E USÉE; 



SCENE IV. 


ANDROMÈDE, PHINÉE, MÉROPE, 

ANDROMÈDE CtPHINÉE. 

Croyez-moi, croyez-moi,- 

Andromède. 

Cessez de craindre, 

P h i n i E. 

Cessez de feindre. 

Andromède. 
le veux vous aimer ; je le doi. 

P h i n t e. 

Vous ne m’aimez pas ; je le voi. 
Andromède, 

Cessez de craindre. 

P h i n È E. 7 . 

Cessez de feindre. 

Andromède et P h I n i ï. 
Croyez-moi, croyez-moi, 5 

MâROPt. 

Vous êtes tous deux aimables , 

Et vous vous aimez tous deux : 

• Quels différens sont capables 
De rompre de si beaux nœuds ? 

Que ne souffriront point les amans misérables , 

Si l’amour a des maux pour les amans heureux ? 
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TRAGÉDIE, 

Andromède. 

Sans raison son chagrin éclate. 

P H I N É E. 

Perdrai-je sans chagrin mon espoir le plus doux ? 
Condamnez une ingrate. 

Andromède. 

Condamnez un amant jaloux. 

P H I N É E. 

Fcrsée a su lui plaire, et d’une vaine excuse 
Elle veut cb'ouir mon amour outragé. 

Elle m’aimoit.... Hon -, je m’abuse. 

Non , puisqu’elle a sitôt changé , 

Jamais son cœur pour moi ne fut bien engagé. 

Andromède. 
te devoir sur mon cœur vous donne un juste empire : 
Vous ne devc7 pas cra.ndrc un changement fatal. 

Un amant assuré du bonheur qu’il desire , 

Peut-il ctre jaloux d’un malheureux rival ? 

Puînée. 

Non, je ne puis souffrir qu’il partage une chaîn« 
Dont le poids me paroîr charmant : 

Quand vous l’accableriez, du plus cruel tourment. 

Je scrois jaloux de sa peine. 

Mais il ne fait point voir le dépi éclatant. 

S’il est si malheureux, sa constance m’étonne : 
L’amour , que l’espoir abandonne. 

Est moins tranquile et moins constant. 
Andromède. 

Quel plaisir prenez-vous à vous troubler vous-même ? 
Et de quoi votre amour peut-il être alarmé ? 

B u j 
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ïfl P E R s É e; 

Je fuis votre rival avec un soin extrême : 

A-t-on accoutumé 
De fuir ce que l’on aime ? 

1> H ÎNÉB. 

Vous suivez à regret la globe et le devoir , 

En fuyant un amant à vos y eux trop aimable,. 

Vous l’avez trouvé redoutable, 

Puisque vous craignez de le voir. 
Andromède. 

Tout vous fait peur , tout vous irrite ; 

Vous m apprenez à craindre un héros glorieux. 

Je ne veux point voir son mérite ; 

Votre importun soupçon veut-il m’ouvrir les yeux J 

l> H I N È E. 

Ah ' si vous le flattiez de la moindre espérance-, 

1 cDicu qu’il vous fait croire auteur de sa naissance. 
Dût-il faire éciarer son foudroyant courroux , 

2v T c le sauveroit pas oc mon transport jaloux. 

ANDROMEDE. 

Juste Ciel ! 

P H IN ÉE. 

Vous tremblez 1 Pcrsée a su vous plaire 
$i son péril peur vous troubler. 

ANDROMÈDE. 

Le Ciel n’est que ticp en çolere 
Et vous bravez un Dieu qui peur vous accabler :* 
C’cst pour vous que je dois trembler. 

P H I N É E. 

Ne vous servez point d’artifice. 
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TRAGÉDIE. i? 

Andromède. 

Ne me faites point d’injustice: 

Je veux vous aimer; je le doi. 

Phinéî. 

Vous ne m’aimez pas , je le \’oi. 

Andromède. 

.Cessez de craindre. 

P H I N É I. 

cessez de feindre. 

Andromède et Phinèe. 
Croyez-moi , croyez-moi. 

Mérope, 

Il craint autant qu’il aime ; 

Vous devez l’excuser. 

L’amour extrême 
Sertd’excuse lui-même 
Aux craintes qu’il a su causer. 

Mérope , Andromède et Puînée. 

Ah ! que l’amour cause d’alarmes ! 

Ah ! que l’amour auroit d’attraits $ 

S’il ne troubloit jamais 
. La douceur de scs charmes ! 

Ah ! que l’amour auroit d’attraits 3 

Si l’on aimoit toujours en paix l . 

Andromède. 

.Jdon devoir est pour vous, mon devoir peut suffire 
A vous faire un tranquile espoir. 
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io P E R S É E, 

Phinéi. 

Xe ferez-vous jamais parler que le devoir ? 

L’amour n’a-t-il rien à me dire ? 

Andromède. 

Les jeux vont commencer ; plaçons-nous pour les voir. 


SCENE V. 

CASSIOPE , ANDROMÈDE , MÉROPE , PHINÈE ; 
Troupe de Suivans de Càssiope, qui portent les 
prix ; QUADRILLES DE JEUNiS PERSONNES choisies 

pour les jeux; Chœur de Spectateurs. 

C A S S X O P ï. 

C3 Junon ! puissante Déesse 
Qu’on ne peut assez révérer ! 
l’assemble en votre nom cette aimable Jeunesse , 

Que le flambeau d’Hymen doit bientôt éclairer. 

Chacun va montrer son adresse. 

Pour disputer les prix que j’ai fait préparer. 

Xe gardez pas pour nous une haine implacable : 

Si l’orgueil me rendit coupable. 

Je reconnois mon crime et veux le réparer. 

Voyez d’un regard favorable 
Les jeux qu’en votre honneur nous allons célébrer. 

Le Chœur. 

Laissez calmer votre colere . 
o Junon , exaucez nos voeux î 
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TRAGÉDIE. 

Si nous pouvions vous plaire , 

Que nous serions heureux ! 

( On commence les jeux en disputant le prix de ta danse. ) 


SCENE VI. 

AMPHIMÉDON , COKI Vt , PROTÉNOR , et les 
Acteurs de la Scene précédente. 

Amphimédon. 

F uyons; nos voeux sont vains , et Junon les refuse. 
De nouveaux malheureux , en rochers convertis, 

Ne nous ont que trop avertis 
Qu’ils ont vu paroître Méduse. 

C o R i t â. 

Méduse revient dans ces lieux ! 

P R o T É N O R. 

Sârdons-nous de la voir, la mort est dans ses yeux. 
Tous knsemble , enfuyant. 

Fuyons ce monstre terrible ; 

Sauvons nous , s’il est possible : 

Sauvons nous , hâtons nos pas, 

Fuyons un affreux trépas. 

Fin du premier Acte \ 
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P E R S É E, 


ACTE II. 

( Le Théâtre change , et représente les jardins du Palais de 

Ce'phe'e. ) 


SCENE PREMIERE. 

CASSIOPE, MÉROl'E, PUÎNÉE. 

C A S S I O P E, 

3F aut-il que contre nous tout le Ciel s’intéresse ? 
Dieux ! ne puis-je espérer de vous fléchir jamais ? 

P H I NÉ E. 

Tai conduit ici la Princesse, 

MÉROPî. 

persée a ramené le Roi dans ce Palais. 

P h r N É E. 

Méduse se retire, elle nous laisse en paix. 

Cassiope. 

Elle peut revenir , elle peut nous surprendre. 

Junon s’obtine à sc venger ; 

Contre elle aucun des Dieux n’a soin de nous défendre s 
Mon seul espoir est d’engager 
Jupiter à nous protéger. 


i 

I 

i 


Digitized by Google 




*3 


TRAGÉDIE. 

V H I N â E. 

Je vous entends ; je sais quelle est votre espérance. 
Ferséca beau vanter sa divine naissance , 

Apres votre promesse , apres le choix du Roi » 
Andromède doit ctre à moi. 

C a s s 1 o r e. 

Le Ciel punit mon crime ; il est inexorable, 
l’ai besoin de secours dans un mortel effroi. 

PhinAi. 

Ah I si le Ciel est équitable , 

Vous trouvcroic-il moins coupable* 

Si vous m’aviez manqué de foi? 

Mit ope, 

Il est aimé de ce qu'il aime; 

Vous avez approuvé ses vœux ; 

Briserez-vous des nœuds 
Que vous avez formés vous-meme ? 

Que le désespoir est affreux 
Pour un amour extrême , 

Qui s’étoit flatté d’être heureux ! 

1» h i n i e et M t r. o p a. 
Briserez-vous des nœuds 
Que vous avez formés vous-mêmes ? 
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r .E R S È E , 


SCENE II. 

CÉPHÉE, CASSIOPE, PHINÉE , MÉROPE , Suite, 
PH I N ÉK. 

Seigneur, vous m’avez destiné 
A l’hymen fortuné 
De l’aimable Andromède. 

A l’amour de l’crséc on veut que je la ccde ; 
M’ôterez-vous un bien que vous m’avez donné? 

C à t> h é e. 

Au fils de Jupiter on peut céder sans honte. 

Puînée. 

Et croyez-vous aussi la fable qu’il raconte ? 
Croyez-vous qu’un Dieu souverain , 

Qui sur tout l’univers préside. 

Se laissa, par l’amour , changer en or liquide , 

Pour entrer en secret dans une tour d’airain ? 

Par ce prodige imaginaire , 

Persée est révéré du crédule vulgaire : 

Il se dit fils du Dieu dont le Ciel suit la loi ; 

Mais je ne prétends pas l’en croire sur sa foi» 

C É P h É E. 

Votre incrédulité n’aura donc plus d’excuse, 

Mon frere ; sa valeur va vous ouvrir les yeux. 
Reconnoisscz le fils du plus puissant des Dieux s 
Il offre de couper la tète de Méduse. 

Mérope , Cassiope et Puînée. 

La tête de Méduse i O cicux ! 

CÉPHÉI# 
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TRAGÉDIE. is 

C É P H É I. 

Ma fille est le prix qu’il demande. 

Cassiopi etCépHÉi. 

Quel prix peut trop payer cet effort glorieux ? 

P H I N t E. 

Le succès n’est pas sûr i souffrez que je l’attende. 
Souffrez que cependant mon amour se défende 
D’abandonner un bien si précieux : 

Persée encor n’est pas victorieux. 

( Il sort. ) 


SCENE III. 

céph£e, cassiope, mérope. 

C i P H É E. 

IL’espoir dans nos cceurs doit renaître.. . 
Dieux, que Junon engage à servir son courroux , 

Dieux irrités, apaisez vous! 

La vengeance du Ciel n’a que trop su paraître: 

Le fils de Jupiter veut combattre pour nous. 

O Ciel ! favorisez le fils de votre maître. 

[Ils répètent tous les trois ensemble les deux derniers vers , et 
puis Çéphie et Cassiope s'en vont. ) 


C 
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1* P E R S É E, 


SCENE IV. 

MtROrE, seule, 

H Ét a s ! il va périr ! Dois-je «n trembler ? Pomquoï 
Pour l’amant d’Andromède ai- je pris tant d'effroi? 
Faut-il que mon dépit s’oublie ? 

Quel intérêt ai-je à sa vie? 

Il vivvoitpour une autre , il est perdu pour moi.... 
Cependant , quand je songe à son péril extrême. 
Quand je le vois chercher un horrible trépas , 

Sans songer qu’il ne m’aime pas, 

Je sens seulement que je l’aime. 


SCENE V* 

ANDROMEDE, MÉROPE. 

Andromède, à part. 

Infortunés, qu’un monstre affreux 
A changes en rochers par ses regards terribles. 
Vous ne ressente! plus vos destins rigoureux , 

Et vos coeurs endurcis sont pour jamais paisibles. 
Hélas ! les coeurs sensibles 
Sont mille fois plus malheureux. 

MÉROPE, à part . 
Andromède semble interdite; 
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TRAGÉDIE. 

Elle vient rcvcr en ces lieux : 

Ah 1 je rcconnois dans ses yeux 
Le meme trouble qui m’agite. 

Andromède, à part. 

Il ne m’aime que trop , et tout me sollicite 
De l’aimer à mon tour ; 

C’est du plus grand des Dieux qu’il a reçu le jour. 
Dans nos périls mortels l’amour le précipite : 

Le moyen de tenir contre tant de mérite , 

Et contre tant d’amour ? 

M i R. O p E , à dndramèdt. 

Ah ! vous aimez l’erséet il cause vos alarmes : 

N’en désavouez pointvos larmes ; 

Vos tendres sentimens se sont trop exprimés. 

Vous l’aimez. 

Andromède. 

Vous l’aimez. 

L’espoir de son hymen avoit charmé votre ame , 

Et je sais les projets que vous aviez formés : 

Je vois que le dépit n’éteint pas votre flamme » 
Versée est en péril et vous vous alarmez. 

Vous l’aimez. 

M É r o p s. 

Vous l’aimez. 

Andromède et Mérou. 

Ah ! qu’un tendre cœur est à plaindre 
D’ctre réduit à feindre ! 

Quel tourment ne fait point souffrir 
Un malheureux amour que l’on ne peut éteindre , 
Et que l’on n’ose découvrir I 

C ij 
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Ah ! qu’un tendre cœur est à plaindr* 
D’être réduit à feindre] 

M ér o p E. 

Il est vrai , Iedépit veut en vain m’animer; 

Je sens que la pitié désarme ma colcre. 

Persée est un ingrat qui ne me peut aimer: 

Il n’a pas laissé de me plaire. 

Il vous a trop aimée, hélas ! 

Comment ne l’aimeriez-vous pas ? 

Andromède. 

L’amour qu’il a pour moi l’engage 
A chercher à se perdre avec empressement : 

Ne me reprochez point ce funeste avantage; 

Je le paîrai chèrement. 

M É r o p B. 

Unissons nos regrets ; le même amour nous lie. 
Qu’imporre à qui de nous Versée offre ses vœux] 
Nous l’allons perdre toutes deux; 

Son péril nous reconcilie. 

Andromèdi et Mèrop*. 

Ce héros s’expose pour nous; 

Sa perte est infaillible. 

Ah ! qu’il vive, s’il est possible» 

Quand il vivroit pour vous. 

Andromède. 

Il faut que mon amour se cache etse trahisse..,» 

O Ciel ! il va partir J il me cherche en ces lieux. 
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TRAGÉDIE. i? 

Méropi, 

Je veux m’épargner le supplice 
D’être témoin de vos adieux. 

( Elle sort. ) 


r L.’.rr,' ■- r .rrrrz z * 

SCENE VI. 

P E R S É E , ANDROMÈDE. 

P E R S il E. 

JB)ei.le Princesse, enfin, vous souffrez ma présence. 
Andromède. 

Seigneur, on me l’ordonne, et je suis mon devoir. 

Per s ée. 

• Vous voulez me faire savoir 
Que je ne dois ce bien qu’à votre obéissance. 

N’importe , rien ne peut ébranler ma constance. 

J’ai su, jusqu’à ce jour, vous aimer sans espoir. 

Je vais, avec plaisir, prendre votre défense. 

Quand je n’aurois pour récompense 
Que la seule douceur que je sens à vous voir. 

Andro mède. 

Non, ne vous flattez pas; je veux ne vous rien taire: 
Vous m’aimez vainement; Phinéc a su me plaire : 

11 est choisi pour être mon époux; 

Nos deux cœurs sont unis , quel prix espérez-vous 
D’une entreprise dangereuse ? 

Cüj < 
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r E R S É E 

Quand vous seriez vainqueur, votre ame est généreuse. 
Et vous ne voudrez pas rompre des nœuds si doux. 

P r r s É E. 

le serai malheureux , désespéré, jaloux; 

Mais je mourrai content, si vous vivez heureuse. 

Andromède. 

O Dieux ! 

P s r s É E. 

De mes regards vos beaux yeux sont blessés; 
Vous souffrez à me voir , mon amour vous outrage. 

Je vais chercher Méduse, et je vous aime assez 
Pour ne vous pas contraindre à souffrir davantage. 
Andromède. 

Quoi ! pour jamais vous me quittez ! 

Perséc , arrêtez , arrêtez. 

P E R S É E. 

Qu’entends-je ? ô C<eux i belle Princesse! 
Qucvois-jc? vous versez dcsplcurs ! 

Andromèd e. 

Ah ! par l’excès de mes douleurs, 

Connoissez, s’il se peut, l’excès de ma tendresse. 

Voyez à quoi j’avoisrecours , 

Pour vous ôter l’ardeur qui vous fait entreprendre 
Un combat funeste à vos jours. 

Hélas î que n’ai-jc pu me rendre 
Indigne de votre secours ? 

Que n’êtcs-vous moins magnanime ? 

Méduse d’un regard porte un tre'pas certain. 

P B R S È *. 

Vous pourriez être sa victime. 
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tragédie. 

AIIPSOMÈD*- 

Tout l’effort des mortels contre elle seroit vain. 

P E R S È *• 

Le fils de Jupiter , lorsque l’amour l’anime. 

Doit aller au-delà de tout l’effort humain. 

AND rom ^ I> *‘ 

Par les frayeurs d’un amour tendre 
Ne serez-vous point désarmé ? 

VtRSÉî- 

ï’ignoroiï votre amour , et j'elloisvom défendrej 
Puit-jc à vous secourir 8trc moins animé , 

Quand je sais que je suis aimé ? 

ANDROMÈDE. 

Quoi ! vous partez 1 

l'ERSÉI- 

L’amour m’appelle. 

Andromède. 

VOUS méprisez mes pleurs 1 mes cris sont superflus 1 
P B R S É E. 

Vous me verrez comblé d’une gloire immortelle. 

ANDROMÈDE. 

Hélas ! nous ne vous verrons plus ! 

Persèe et Andromède. 

Ah î votre péril est extrême ! 

Je vois votre danger , je ne vois pas le mien.... 
Dieux ! sauvez ce que j’aime ! 

Et pour moi-même 

je ne demande rien. 

Dieux ! sauvez ce que j’aime 1 

(An iromMe sort.) 
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P E R S É E 
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SCENE VII. 

MERCURE, sortant des enfers ; P E R S £ E. 


Mercure. 

Pers^e, où courez-vous? qu’allez-vous entre- 
prendre ? 

l’ERSÉE, 

Un peuple infortuné m’engage à le défendre 
C’est à la gloire que je cours. 

Si je meurs , mon trépas sera digne d’envie , 

Je laisse le soin de mes jours 
Âu Dieu qui m’a donné la vie. 


Mercure. 

Ce Dieu juste et puissant favorise vos vœux , 

Et c’est par ma voix qu’il s’explique : 

Il reconnoît son sang à l’effort généreux 
Que vous allez tenter, d’une ardeur héroïque. 
Pour secourir des malheureux , 

Mais ce n’est point en téméraire 
Qu’il faut dans le péril précipiter vos pas. 
L’assistance des Dieux vous sera nécessaire : 

Us veulent vous l’offrir ; ne la négligez pas. 

Je viens d’apprendre à toute la nature , 

Que Jupiter s’intéresse à vos jours : 

La jalouse Junon vainement en murmure , 

Et tout, jusqu’aux enfers , vous promet du recours. 
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SCENE VIII. 

TROXJP* Di Cyciopes, mercure, persée. 

[Des Cyciopes viennent en dansant donner à Persie , de U 
part de Vulcain , une e'pie et des talonnieres aîldes sembla- 
' blés à celles de Mercure. ) 

Un des Cïclopis. 

pour vous que Vulcain , de scs mains imroor» 
telles, 

A forgé cette épée et préparé ces ailes. 

Hâtez-vous de vous signaler 
Par une célébré victoire : 

Chacun doit aller à la gloire ; 

Mais un héros y doit voler. 
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SCENE IX. 

Troupe de Nymphes guerrières, MERCURE, 
PERSEE , Troupe de Cyclopes. 

( Une des Nymphes guerrières présente à Persée , de la part ds 
P allas , un. bouclier de diamant ; elle chante en lui faisant ^ 
ce présent j et les autres Nymphes guerrières dansent. 

Une Nymphe guerrière. 


Le plus vaillant guerrier s’abuse 
D’oser tout espérer de l’effort de son bras. 

Si vous voulez, vaincre Méduse , 
Portez le bouclier de la sage Pallas. 


Que la valeur et la prudence , 
Quand elle sont d’intelligence , 
Achèvent d’exploits glorieux ! 
Ic monstre le plus furieux 


leur fait vainement résistance. 


La paix ne peut régner que par leur assistance: 
L’Uni ers leur doit son bonheur. 


Rien ne peut mieux donner un immortel honneur » 
Que la valeur et la prudence , 

Quand elles sont d’intelligence. 
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SCENE X. 

Troupe de Divinités infernales, MERCURE, 
PERSÉE ; Troupe de Cyclopes ; Troupe de Nym- 
phes GUERRIERES. 

( Les Divinités infernales sortent des enfers, et apportent le 
casque de Pluton qu'elles présentent à Versée. Une de tes 
Divinite’s chante , et les autres dansent. ) 

Une Divinité infernale. 

e casque vous est présenté , 

Au nom du Souverain de l’Empire des Ombres. 

Au milieu du péril , pour votre sûreté, 

11 répandra sur vous l’épaisse obscurité 

Qui règne en nos demeures sombres. 

Ce don mystérieux doit apprendre aux humains 

Comme on peut s’assurer d’un succès favorable t 
Il faut cacher de grands desseins 
Sous un secret impénétrable. 

Mercure; les Chœurs des Cyclopes, des Nym- 
phes GUERRIERES et DE DIVINITÉS INFERNALES. 

Que l’enfer , la terre et les Cieux , 

Que tout l’univers favorise 
Votre généreuse entreprise i 
Que l’enfer , la terre et les Cieux , 
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Que tout l’univers favorise 
Le fils du plus puissant des Dieux ! 

Mercure. 

Votre conduite à mes soins est commise ; 
L’impatience éclate dans vos yeux. 

La gloire qui vous est protnise , 
Nepeut plus souffrir de remise. 
Suivcz-moi > partons de ces lieux. 

( Mercure et Pcrs/e s’envolent. ) 

Les Chœurs. 

Que l'enfer , la terre etlcsCicux, &c. 


Fin du second Acte • 


ACTE III. 


Digitized by GoogI 



TRAGÉDIE. 


57 


ACTE III. 


( Le Théâtre change , et représente l'antre des Gorgones. ) 


SCENE PREMIERE. 

MÉDUSE, EURYALE, STÊNONE. 

Méduse. 

J’ai perdu la beauté qui m n . rendit si raine : 

Je n’ai plus ces cheveux si beaux , 

Dont autrefois le Dieu des eaux 

Sentit lier son cœur d’une si douce chaîne, 

Pallas , la barbare Pallas 
Fut jalouse de mes appas , 

Et me renditaffreusc autant que j’étoi^bclle; 

Mais l’excès étonnant de la difformité , 

Dont me punit sa cruauté , 

Fera connoître, en dépi: d’elle, 

• Quel fut l’excès de ma beauté. 

Je ne puis trop montrer sa vengeance cruelle? 

Ma tête est ficre encor d'avoir pour ornement 
Des serpens dont le sifflement 
Excite une frayeur mortelle. 

Je porte l’épouvante et la mort en tous lieux ; 

D 
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Tout se change en rocher à mon aspect horrible i 
Les traits que Jupiter lance du haut des deux 
N’ont rien de si terrible 
Qu’un regard de mes yeux. 

Les plus grands Dieux du Ciel , de la terre et de l’onde, 
Du soin de se venger , se reposent sur moi : 

Si je perds la douceur d’être l’amour du monde , 

J’ai le plaisir nouveau d’en devenir l’effroi. 

Méduse, Euryale et Sténoni. 

O le doux emploi pour la rage 
De causer un affreux ravage 1 
Heureuse la fureur 
Qui remplit l’univers d’horreur ! 

( Les trois Gorgones entendent un doux concert.) 

Méduse, Euryalb et Sténone. 

Dans ce triste séiour qui peut nous faire entendre 
Le doux bruit qm nous vient surprendre ? 
Jamais ici mortel avec impunité 

Ne porta sa vue indiscrette. 

Quels concerts 1 quelle nouveauté* 

Qui peut chercher l’hotreur sccrettc 
De notre fatale retraite ? 

C’est Mercure qui vient dans cet antre écarté. 


Digitized by GoogI 



T R A* G É D I Ê. 


*9 


SCENE II. 

MERCURE , MÉDUSE , EURYALE et STÉNONS. 
MÉDUSE. 

M on terrible secours \ ous est-il necessaire ? 

De superbes mortels osent-ils vous déplaire ? 

Faut il vous en venger ? Faur-il armer contre eux 
Le funeste courroux de mes serpens affreux ? 

Où faut-il que ma fureur vole ? 

Vous n’avez qu’à nommer l’Empire malheureux 
Que vous voulez que je désole. 

Mercure. 

C’est toujours mon plus cher désir 
De voir tout l’univers dans une paix profonde. 

Ne vous lassez-vous point du barbare plaisir 
De troubler le repos du monde ? : 

M É D U S * 

Puis-je causer jamais des malheurs assez grands 
Au gré de la fureur qui de mon coeur s’empare î 
C’est des Dieux cruels que j’apprends 
A devenir barbare. 

Mercure. 

II est vrai qu’un fatal courroux 
A trop éclaté contre vous; 

Vous n’avez eu que trop de charmes. 

Sans Pallas , sans scs rigueurs , 

D ij 
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Vous n’auriez troublé les coeurs 
Que par de douces alarmes. 
Méduse. 

Que sert-il de m’entretenir 
D’un bien trop tôt passé , qui ne peut revenir ï 
Je n’en ressens que trop la perte irréparable 1 
Ah ! quand on se trouve effroyable , 
Que c’est un cruel souvenir 
De songer que l’on fut aimable 1 
Mercure. 

Je ne puis, dans votre malheur , 

Vous offrir qu’un sommeil paisible. 

MÉDUSE 
Avec une vive douleur 
Le repos est incompatible. 

Mt*C U R E. 

O tranquille sommeil , que vous êtes charmant 
Que tous fai: es sen'irun don\ enchantement 
Dans la plus triste solitude ! 

Votre divin pour olr calme l’inquiétude; 

Vous savez adoucir le plus cruel tourment. 

O tranquille sommeil, que vous êtes charmant 1 

(Jux GorgonSf. ) 

Jouisses du repos dans ce lieu solitaire. 

Les trois Gorgones. 
Non, ce n’est que pour la colore 
Que nos coeurs malheureux sont faits,: 
Non, le repos ne peut nous plaire» 
Nous y renonçons pour jamais. 

Non , ce n’est que pour la colcre , Sec, 



TRAGÉDIE. 4 , 

Ri i R c U r ï , touchant les trois Gorgones de son caducée . 
Il faut céder, il faut vous rendre 
Au charme qui va vous surprendre. 

Les trois Gorgones. 

Il faut nous rendre malgré nous 
Au charme d’un sommeil trop deux. 

( les trois Gorgones s'endorment , ) 


SCENE I I il 

PERSÉE, MERCURE, Lts GORGONES endormies. 
Mercure. 

]P ersée , approchez-vous; Méduse est endormie. 
Avancez sans bruit; surprenez 
Une si terrible ennemie. 

Si vous oserla voir , c’est fait de votre vie. 

PlRSÉî. 

Je suivrai lés conseils que vous m’avez donnés. 
Mercure. 

Je vous laisse au milieu d’un péril redoutable. 

Je ne puis plus rien pour vos jours. 

Cherchez votre dernier secours 
Dans un courage inébranlable. 

’’ PlRSÉE. 

Un prix qui me doit charmer 
M’est offert parla Victoire; 

Quel péril peut m’alarmer ? 

D tij 
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L’amour cr la gloire 
S’unissentpoui m’animer. 

( A ferrure se retire. Perse’e , tenant son bouclier devant ses 
yeux , app’oche de Méduse ; il lui coupe la tete , et la cache 
dans une écharpe pour l'emporter avec lui. ) 



SCENE IV. 

* 

PERSÉE, les Gorgones. 

P e r s é a. 

1T. a monde est délivré d’un monstre si terrible i 

Le Ciel s’est servi de mon bras. 

Euryale et StÉNONE s'éveillant au bruit de la voix ie 
Perséey et courant à l'endroit ou elles l'ont entendu parler» 

Tu fais périr Méduse ! ah , traître ! tu mourras !.... 

Qu’il meure d’un trépas horrible. 

( Les deux Gorgones veulent attaquer Persee; mais ta vertu 
secrette du casque qu'il porte les empeche de le voir.) 

Mais quipeut le rendre invisible ?.... 

Méduse > apres sa mort , trouble encor l’univers ; % ^ 

C’est son sang qui produit tant de monstres divers. 

( Chrysaor , Pégase et plusieurs autres monstres de figure bi- 
garre et terrible , se forment du sang de Méduse. Chrysaor 
et Pégase volent ; quelques-uns des autres monstres s’élèvent 
aussi dans l'air; quelques autres rampent ; les autres courent/ 
et tous cherchent Persée qui est caché à leurs yeux , par la 
vertu du casque. J 



43 


tragédie. 

Euryali et Sténonï, 

Monstres, cherchez votre victime*, 
Vengez le sang qui vous anime , 
Servez nos fureurs , armez-vous. 
Vengeons Méduse ; vengeons nous. 


SCENE V. 

MERCURE , EERSÉE , IURYM-E ET STÉKON'E. 
Mercure». 

]P ersée , allez , volez où l’amour vous appelle.... 
Gorgones, désormais vous serez sans pouvoir: 

Ce lieu n’ert pas pour vous un séjour assez noir ; 

Venez dans la nuit éternelle. 

(Perse’* vole et emporte la tête de Méduse. Les monstres qui 
s’efforcent de le suivre , tombent avec Euryale et StênOnt 
dans les enfers, où Mercure les contraint de descendre. ) 

Euryale et Sténone, s'abîmant . 

Des gouffres profonds sont ouverts: 

Ah ! nous tombons dans les enfers. 

Fin du troisième Acte , 
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P É USÉE; 



ACTE IV. 


( te Théâtre change , et représente la mer et un rivage borde' 
de rochers. ) 


SCENE PREMIERE. 

PHINÉE, MÉROPE , et troupes D’Éthiopiens. 
Troupe d’ Éthiopiens. 

C ourons, courons fous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

Puînée. 

Feisce est de retour; chacun court l’honorcr; 

Et le bonheur public va me de'sespérer ! 

Non , non, il n’est plus tems qu’un vain espoir m’abuse. 

Seconde troupe d’Éthiopiens. 

Courons, courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

M É R o PE. 

Allons en secret soupirer : 

Non , je ne puis plus me montrer, 

Triste comme je suis , interdite et confuse. 
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TRAGÉDIE. 

TROISIEME TROUPE D’ÉTHIOPIENS. 

Courons , courons tous admirer 
Le vainqueur de Méduse. 

( Les Ethiopiens sortent. ) 

^ _ ■ I,É| ■■ ■■ •'■■■ 

SCENE II. 

PHIKÉE, M 4 R O V 1. 

P H I N Ê E. 

I/? o us ressentons memes douleurs , 

Fuyons une foule importune: 

D’une plainte commune , 

Déplorons nos communs malheurs. 

Mérope. 

Que l’amour a pour moi de chagrins et d’alarmes! 
Que Pcrséc à mon coeur coûte de déplaisirs I 
Son départ, scs dangers m’ont fait verser des larmes. 
Et son heureux retour m’arrache des soupirs. 

Pcrséc est revenu ; mais c’est pour Andromède. 

Pour m’offrir à ses yeux: l’ardeur qui me possède 
M’a fait empresser vainement : 

I! n’a rien vu que ce qu’il aime; 

Il n’a pas daigné même 
S’appcrcevoir de mon empressement , 

Et tous les soins de mon amour extrême 
N’ont pas été payés d’un regard seulement. 
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Que le Ciel pour Persce est prodigue en miracles f 
Qui n’eût pas cru qu’un monstre furieux 
M’auroit débarrassé d’un rival odieux ? 

Cependant, malgré mille obstacles. 

Mon rival est victorieux. 

Il s’est fait des routes nouvelles : 

Il a volé pour hâter son retour; 

Et Mercure et l’Amour 

Ont pris soin , à l’envi, de lui prêter des aîles. 

Le peuple croit lui tout devoir: 

On entend de son nom retentir ce îivage , 

Le Roi s’est empressé d’honorcr son courage. 

Chacun, jusqu’en ces lieux, l’est venu recevoir. 

Qu’ Andromède a paru contente de le voir I 
Quel triomphe pour lui ! quel charmant avantage ! 

Et pour moi quelle rage , 

Et quel horrible désespoir ! 

( La mer t'irrite ; les flots s'élèvent , et s'étendent sur le rivage.) 

PlIINÉl et MÉROPI. 

Les vents impétueux s’échappent delà chaîne 
Qui les forçoit d’être en repos. 

Une tempête soudaine 
Soulevé les flots.... 

Mer vaste, mer profonde. 

Dont les flots sont émus par les vents en courroux. 

Les cœurs amoureux et jaloux 
Sont plus agités que votre onde; 

Les cœurs amoureux et jaloux 
Sont cent fois plus troublés que vous. 
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TRAGÉDIE. 
SCENE III. 

IDAS.PHINtE, MÈROPE, ET TROUPE D’ÉTHIOPIEN!. 
I»as et i e i Éthiopien j. 

O Ciel inexorable ! 

O malheur déplorable i 

Phinée et Méropê, à part. 
Quipourroit traverser ces trop heureux amans i 
( Aux Ethiopiens. ) 

D’où naissent vos gémissement ? 

I d a s. 

L’implacable Junon cause notre infortune; 

Elle arme contre nous l’Empire de Neptune: 

Un monstre en doit sortir, qui viendra dévorée 
L’innocente Andromède ; 

EtThétis et ses soeurs viennent de déclarer 
Qu’il n’est plus permis d’espérer 
t>« voir finir nos maux , sans ce cruel remede. 

Les Tritons ont saisi la Princesse à nos yeux ; 

Et le pouvoir des Dieux 

, Nous a rendus tous immobiles. 

C’est sur ces bordsqu’aumonstreon la doit exposer; 

Pour son secours Persée en vain veut tout oser; 

Ses efforts seront inutiles. 

H faut céder aux Dieux; il faut céderau sor* 

Dont Andromède est poursuivis. 
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Croyoit-on voir finir une si belle vie» 

Par une si terrible mort ? 

( Les 'Ethiopiens se placent sur les rochers qui bordent U 

rivage. ) 

Ida s et les Éthiopiens. 

Osort inexorable ! 

O malheur déplorable !... 

Princesse infortunée, hclas ! 

Vous méritiez un sort plus favorable i 
Vous ne méritiez pas 
Un si cruel trépas.... 

O sort inexorable ! 

O malheur déplorable ! 

P H I N É E. 

tes Dieux ont soin de nous venger : 

Le plaisir que je sens avec peine se cache. 

M É R o P E. 

Verrez-vous sans douleur Andromède en danger i 
P H I N É E. 

Est-ce à moi que la mort l’arrache? 

C’est à Persée à s’affliger. 

L’amour meurt dans mon cœur ; la rage lui succède j 
J’aime mieux voir un monstre affreux 
Dévorer l’ingrate Andromède, 

Que la voir dans les bras de mon rival heureux.... 
Attendons que son sort finisse i 
Observons tout d’un lieu plus écarté. 

( Phinée et Me'rope se retirent. ) 

« • 

SCENE IV. 
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SCENE IV. 

CÉPHÉE , CASSIOPE, troupe d’Éthiopiens , placés 
sur les rochers. 

CÉPHÉE et CASSIOPE, tur le rivage. 

A. h î quel effroyable supplice ! 

Dieux 1 ô Dieux ! quelle cruauté 1 

CÉPHÉE. 

Je perds ma fille , hélas J le Ciel propice 
Me la donna pour ma félicité : 

Aujourd’hui le Ciel irrité 
Veut qu’un monstre me la ravisse. 

Ciel, que j’ai toujoursrcspecté, 

Ne m’avez-vous Iong-tems conservé la clarté 
Que pour me faire voir cet affreux sacrifice? 

CÉPHÉE et Cassiope, 

Ah ! quel effroyable supplice î 
Dieux i ô Dieux J quelle cruauté 1 
Cassiope. 

C’est ma funeste vanité •, 

C’est mon crime , grands Dieux 1 qu’il faut que l’on 
punisse ; 

Ma fille n’en est pas complice: 

Et vos foudres vengeurs contre elle ont éclaté l 
Dieux ! pouvez-vous vouloir qu’ Andromède périsse ? 

Sa jeunesse, ni sa beauté 

E 
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P E R S É E ; 

N'ont-elles rien qui vous fléchisse î 
La vertu , l’innocence a-t-elle mérité 
Les rigueurs de votre justice ? 

CÉPHÉE et CiSSIOÏli 
Ah ! quel effroyable supplice î 
Dieux ! ô Dieux i quelle cruauté l 
[Les Tritons et les N/rJides paraissent dans la mer. les Tri- 
sons environnent Andromède , et l'attachent à un rocher.) 


SCENE V. 

ANDROMÈDE , CÉPHÉE , CÀSSIOPB î TROUPE Di 
Néréides i troupe de Tritons» troupe d’Éthio* 

TIENS. 

CÉPHÉE, 

^^ue j’expie en mourant un si funeste crime i 
Cassiope. 

Que , par pitié , j’obtienne une mort légitime! 

Cruels ! n’attachez pas ma fille à ce rocher ; 

C’est moi qu’il y faut attacher. 

Céphée, Cassiope et le Chœur des Éthiopiens. 
Divinités des flots, quel courroux vous anime 
Contre une innocente victime ? 

C’est notre unique espoir , faut-il nous l’arracher? 

Nos voeux, nos pleurs , nos cris, rien ne peut VOUS 
toucher? 

Andromède. 

Dieux! qui me destinez une mort si cruelle, 
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TRAGÉDIE. jt 

Hélas ! pourquoi me flattiez-vous 
De l’espoir d’un destin sidoux?.... 

Vous dont je tiens la vie.... Et vous, peuple fidele, 
Jouissez par ma mort d’une paix éternelle * 
le vais fléchir les Dieux irrités contre nous; 

Et si ma mere est criminelle , 

C’est moi qui dois calmer le céleïte mnrroux 
Par le sang que j’ai reçu d’elle : 

Heureuse de périr pour le salut de tous ! 

Un souvenir charmant qu’en mourant je rappelle , 

Les appas , les douceurs d’une amour mutuelle » 

Sont de mon sort fatal les plus terribles coups*, 
le fils de Jupiter eût été mon époux , 

Ah ! que ma vie eût été belle ! 

Dieux qui me destinez une mort si cruelle, icc» 

Un Triton. 

Tremblez, superbe Reine...» 

Tremblez , mortels audacieux t 
Que votre orgueil apprenne 
Combien votre grandeur est vaine.' 

Tremblez , mortels audacieux : 

Redoutez le courroux des Dieux ! 
Cassiopi. 

Ah î quelle vengeance inhumain#! 

CÉPHÉt. 

Andromède? 

Cassiopi. 

Ha fille ? 

Andromède. 

O Cieux ! 3 

M 
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C A S S I O P E. 

Que les Dieux sont cruels J qu’ils sont ingénieux 
A faire ressentir leur haine ! 

\ 

C É P H É E. 

Andromède? 

Cassiope. 

Ma fille? 

Andromède. 

O Cieux ! 

( Le monstre paroît. ) 

CâpHÉE , Cassiope et les Éthiopiens, 

Le monstre approche de ces lieux , 

Ah 1 quelle vengeance inhumaine I 

Les Néréides et les Tritons. 
Tremblez, mortels audacieux, &e. 
Andromède. 

le ne vois point Persée , et je flattois ma peine 
Du triste espoir de mourir à ses yeux. 

Cephée , Cassiope et les Éthiopiens. 

Voyez voler ce héros glorieux. 
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» i » 

SCENE VI. 

PERSÉE en l’air , et les Acteurs de la Scene précédente 
sur le rivage , sur les rochers et dans la mer. 

Andromède. 

A s’exposer pour moi , c’est en vain qu’il s’obstine* 

( Persée vole , et combat le monstre, ) 

Les Néréides et les Tritons. 

Téméraire Persée, arrêtez ; respectez 
La vengeance divine. 

Céphée, Cassiope et les Éthiopiens* 
Magnanime héros, combattez, remportez 
Le prix que l’amour vous destine. 

Les Néréides et les Tritons* 
le fils de Jupiter brave notre courroux. 

Tous ensemble. 

Le monstre expire sous scs coups. 

Une Néréide et un Triton, 
lunon a vainement cherché notre assistance; 

Nous nous vantions en vain d’achever sa vengeance» 

£t Persée a pour lui des Dieux plus forts' que nous. 

. t . . 

Les Néréides et les Tritons* 
Descendons sous les ondes : 

T 

Notre honte se doit cacher : 

t* 

Allons chercher 

S UJ 
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Des retraites profondes. 

Descendons sous les ondes. 

( La mer s'apaise ; les flots s'abaissent et se retirent. Les Ne- 
reides et les Tritons disparoissent. ) 


SCENE VII. 

PÉRSÉE , ANDROMEDE , CÉPHÉE , CASSIOPE £T 
les Ethiopiens. 

Andromède, Cassiope et Céphée. 

IL E monstre est mort ; Persée en est vainqueur ; 

Persée est invincible. 

( Les Ethiopiens répètent ces deux vers , pendant que Perses 
délié Andromède. ) 

Céphée et Cassiope. 

Quand l’amour anime un grand cœur , 
ïl ne trouve rien d’impossible. 

Persée et Andromède. 

Ah quevotre danger me paroissoit terrible. 1 

Les Éthiopiens. 

Le monstre est mort , &c. 

( Les Ethiopiens descendent des rochers , et te’moignent leur 
joie en chantant et en dansant. Des Matelots et des Matelot « 
tes se mêlent dans la réjouissance publique. Un des Ethio- 
piens chante au milieu des Matelots qui dansent, ) 

Un des Éthiopiens. 

Notre espoir alloit faire naufrage; 
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TRAGÉDIE. 

Nous goûtons enfin un heureux sort. 

Quel bonheur d’échapper à l’orage 1 
Quel plaisir d’en retracer l’image. 

Quand on est au port ! 

C É P H É E. 

Honorons à jamais le glorieux héros 

Qui nous donne un heureux repos. 

Sa valeur , à son gré , fait voler la victoire : 

Tour-à-tour la terre et les flots 
Sont le théâtre de sa gloire. 

Honorons à jamais, &c. 

( Andromède, Cassiope et tes Ethiopiens r /prient les vers que 
Cephe'e a chantes , et les Matelots et Matelot tes dansent en 
réjouissance de la délivrance d’Andromède. ) 

Un des Éthiopiens. 

Que n’aimez-vous. 

Coeurs insensibles! 

Que n’aimez-vous ? 

Rien n’est si doux. 

Non, ne vous vantez pas d’être invincibles ; 

Les Dieux , les plus grands Dieux , ont aimé tou*. 
Le Chœur. 

Que n’aimez-vous , &c. 

Un des Éthiopiens. 

L’amour n’a plus de traits terribles 
Pour un cœur qui cède à ses coups. 

Le Chœur. 

Que n’aimez-vous, &c. 

Un des Éthiopiens. 

Pour un amant 


Digitized by Google 



5«f PERSÉE, 

Tendre et fidele; 

Pour un amant. 

Tout est charmant. 

L’espoir nourrit ses feux 5 sa chaîne est belle i 
II se fait un plaisir de son tourment. 

Le Chœur. 

Pour un amant , &c. 

Un des Éthiopien*. 

Heureux un coeur qu’amour appelle ! 
Malheureux, s’il tarde un moment I 

Le Chœur. 

Pour un amant, &c. 


Fin du quatrième Acte • 
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ACTE V. 

{Le Théâtre change , « repre'sente les lieux préparés pour les 
noces de P ers Se et d'Andromèee. ) 


SCENE PREMIERE. 

MtROl'E, stulr. 

O mort î venex finir mon destin déplorable. 

Ma rivale jouit d’un sort trop favorable , 

Et je souffrirais trop , si je ne mourrais pas. 

Son bonheur m’a rendu le jour insupportable; 

La nuit affreuse du trépas 
Mc paraît moins épouvantable. 

O mort ! venex finir mon destin déplorable. 

Hélas! funeste mort , hélas ! 

Pour les coeurs fortunés vous êtes effroyable ; 

Mais vos horreurs ont des appas 
Pour un coeur que l'amour a rendu misérable. 

O mort ! venex finir mon destin déplorable. 


< 


Digitized by Google 



S* 


S 


P E R S É E 


SCENE II. 

PHINÉE, MÉROPE. 

P h i N i t. 

C* n’est point à des pleurs qu’il faut avoir recours. 
Junon veut qu’aujourd’hui je me venge avec elle. 
Iris , de son vouloir l’interprête fidelle , 

Vient, par son ordre exprès, de m’offrir son secours, 

MÉROPE. 

Du secours de Junon que faut-il qu’on espère ? 
persée a triomphé deux fois de son courroux. 

PHINÉE. 

Que ne pourra point sa colere. 

Unie à mon transport jaloux ? 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance ! 
C’est l’unique espérance 
Des malheureux amans. 

Pour servir ma fureur , on s’arme en diligence. 

Mon rival n’aura pas mon bien pour récompense} 

S’il triomphe de moi, c’est pour peu de momens. 
C’est en vain qu’ Andromède a trahi ma constance} 
L’Amour est avec eux en vain d’intelligence} 

Je briserai scs nœuds charmans. 

L’Hymen me livrera l’ingrate qui m’offense} 

Elle a vu ma douleur avec indifférence : 

Je veux être insensible à ses gémissemens t 
Et si je ne puis voir son cœur en ma puissance » 
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Je jouirai de ses tourmens. 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance, &c. 
11 faut nous éloigner du peuple qui s’avance; 

Ce superbe appareil , ces riches ornemens , 

Tout ici de ma rage accroît la violence: 

Allons hâter l’éclat de nos ressentimens. 

M É r o p e , et Fhimki, 

Heureux qui peut goûter une douce vengeance , <5cc. 

( Ils sortent . ) 


SCENE III. 

CÉPHÊE, CASSIOPE, PERSÉE, ANDROMÈDE; i* 
Grand -Prêtre du Dieu Hymknée ; Suite du 
Grand - Prêtre ; troupe de Courtisans de 
Cêphée, magnifiquement parés, pour assister aux 
noces de Persée et d’Andromède. 

Le Grand-Prêtre. 

Hymen ! ô doux Hymen ! sois propice à nos voeux} 
Viens unir ces amans fideles , 

Viens les rendre à jamais heureux. 

Prends soin de conserver leurs ardeurs mutuelles s 
Allume en leur faveur les plus beaux de tes feux: 

Que leurs coeurs soient comblés de douceurs éternelles; 
Qu'ils soient toujours contens et toujours amoureux. 
Charmant hymen , que tes chaînes sont belles. 
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P E R S É E 

Lorsque l’amour en a formé les noeuds ! 

Hymen ! ô doux Hymen î sois propice à nos vœux, &c. 

( Le Chceur répété les trois derniers vers. ) 

(Les Cérémonies du mariage de Persée et d'Andromède , que 
le Grand-Prêtre de l'Hymenée et sa Suite veulent commen- 
cer, sont interrompues par Mérope. ) 


SCENE IV. 

MÉROPE , et les Acteurs de la Scene précédente, 
Mérope. 

P„ siE , il n’est plus tems de garderie silence: 
J’avois cru vouloir votre mort; 

Mais mon cœur avec vous est trop d’intelligence, 

Et prête à me venger, je ressens un transport 
Cent fois plus pressant et plus fort 
Quele transport de la vengeance. 

Votrerival approche; il en veut à vos jours: 

Mille ennemis vous environnent. 

Evitez leur fureur , servez-vous du secours 

Que les Dieux propices vous donnent. 

Volez, et sauvez-vous par ie milieu des airs; 

Vous ne trouverez piusd'aucres chemins ouverts. 

Persée. 

Armons-nous ; punissons l’audace des rebelles. 

MÉROPS. 


Digitized by Google 




TRAGÉDIE. 

M É R O P E. 

Sauvez-vous; profite* de mes avis fidcles : 

C est à fuir seulement que vous devez songer. 

l’SRSÉE, 

Si les Dieux m’ont prêté des aîles, 

Ce n’est pas pour fuir le danger. 


SCENE v. 

PHINÉE, Suite de Phtnée , et les Acteurs de la 
Scene précédente. 

Puînée et sa S u i t e. 

Persée , il faut périr; meurs, et laisse Andromède 
Au pouvoir d’un heureux rival ! 

Céphée, PersÉE, et leur Suite. 

Perfides ! recevez le châtiment fatal 

De la fureur qui vous possédé! 

TOUS LES COMBATTANS. 

Cédez , cédez à notre effort; 

Vous n’éviterez pas la mort. 

{Perse’e , Ce'pht'e et leur Suite poursuivent Phinée et sa Suite.) 

Cassiope et Andromède. 

Quels horreurs ! quelles alarmes ! 

Dieux ! soyez touchés de mes larmes] 

TOUS LES COMBATTANS. 

Cédez , cédez à notre effort , &c. 

( Les Comhattans s'éloignent. ) 

F 
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SCENE VI. 

CÉPHÊE, C ASSIOPE, ANDROMÈDE. 
C É p H É E , i Cassiope. 

IL e soin de vous défendre en ces lieux me rappelle. 
Craignex tout d’un peuple rebelle y 
Quel sang n’ose-t-il point verser? 

Un trait , que sur Persée on a voulu lancer » 

A frappé votre sccur d’une atteinte mortelle. 

Junon , implacable pour nous , 

Anime les mutins de son fatal courroux. 

Leur rage croît , leur nombre augmente: 
Tcrsée en vain toujours combatavec chaleur. 

Que servent les efforts qu’il tente ; 

Le nombre , tôt ou tard, accable la valeur. 


SCENE VII. 

PEBSÉE , Suite de Persée; PHINÉE , Suite di 
Phinée , et les Acteurs de la Scene précédente. 

Phinée et sa Suite. 

u’il n’échappe pas , qu’il périsse. 

Cet étranger audacieux, 

Qui prétend régner en ces lieux i 
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CÉPHÉE, CASSIOPE Ct ANDROMÈDE. 

Ciel ! ô Ciel ’ soyeï-nous propice ! 
r Phinèe et sa Suite. 

Qu’il n’échappe pas t qu’il périsse î 
Céphée , Cassiope et Andromède. 
Défendez-nous , Ajustes Dieux J 
P E R s É E , à ceux de son parti. 

Ne craignez rien ; fermez les yeux, 

Je vais punir leur injustice. 

( Fcrse'e pétrifie Phinée ci sa Suite, en leur montrant latin 
de Me’duse. ) 

P E R S É E. 

Voyez leur funeste supplice. 

Céphèe , Cassiope et Andromède. 

Quel prodige ! quel changement! 

P E R s É E, • . 

e 

la tête de Méduse a fait leur châtiment...* 

Cessons de redouter la fortune cruelle ; 

Le Ciel nous promet d’heureux jours. 

Vénus vient à notre secours ; 

Elle amène l’Amour ct l’Hymen avec elle. 

{ le Palais de Vénus descend . } 
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SCENE VIII et derniere. 

VÉNUS , L’AMOUR, L’HYMF.NÉE, CÊl’HÉE, CAS- 
SIOL’E , ANDROMEDE, les Grâces , les Amours 
it les Jeux ; troupe de C ourtisans de Céphée; 
troupe d’Éthiopiens et d’Êthio'piennes. 

Vénus. 

M ortels , vivcz.cn paix ; vos malheurs sont finis. 
Jupiter vous protège en faveur de son fils; 

A ce Dieu si puissant tous les Dieux veulent plaire , 

It Junon meme enfin apaise sa colere. 

Cassiopc, Céphéc , et vous heureux époux. 

Prenez place au Ciel avec nous. 

Les souverains Destins ordonnent 
Que des feux dclatans toujours vous environnent. 

{ Céphée , Cassiope , Persée et Andromède, sont élevés ictus 
le Ciel , et des étoiles brillan.tes. les environnent. ) 
Vénus, l’Amour, L’hymenée et les Chœurs. 
Héros victorieux , Andromède est à vous. 

Votre valeur et l’Hymen vous la donnent : 

La gloire et l’Amour vous couronnent. 

Put- il jamais utt triomphe plus doux ? 

Héros victorieux, Andromède esta vous. 

( Les Courtisant de Ce'phe'e , les Ethiopiens et les EthiopitoW 
témoignent leur joie par leurs danses. ) 

F I N- r 
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SUJET 

» 

D > A M A D I S. 


Après la mort du personnage romanesques 
d’Amadis, fils du Roi Périon de Gaules , et tué 
dans un combat chevaleresque , l’Enchanteur 
Alquif et son épouse , l’Enchanteresse Urgande , 
qui le protégeoient , se sont retirés , avec leur 
Suite , au fond d’une grotte , pour y passer leurs 
jours , dans le sommeil et le repos , jusqu’à ce 
qu’un Prince toujours victorieux et toujours ma- 
gnanime vînt donner des loix à la France. 
JLouis XIV régné , Alquif et Urgande se réveil- 
lent , ainsi que leur Suite. Ils animent tout ce 
que renferme la grotte , et ils vont rappeler 
Amadis à la lumière , et le faire transporter, par 
les Amours et les Jeux , dans l’isle de la Grande- 
Bretagne , pour les plaisirs du Roi de France. 
C’est ce qui forme le Prologue. 

Amadis , rendu au jour, est devenu amoureux 

aij 
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comme Florestan. Ils y rencontrent un très- 
grand nombre de Captifs et de Captives de tous 
rangs et de tous pays. Cependant Arcabonne , 
prête à exercer sa vengeance sur Amadis , voit 
paroître l’ombre d’Ardan Caniîe , qui lui prédit 
qu’elle va le trahit , et que , pour l’en punit * elle 
ne tardera pas à le suivre dans le séjour des om- 
bres. Erf effet, au moment de frapper Amadis , 
elle reconnoît en lui le Héros qui lui a sauvé la 
vie , lorsqu’il faisoit périr son frere , et que , de- 
puis , elle n’a pu s’empêcher d’aimer. Mais Ar- 
calaiis , désirant assurer leur commune vengeance, 
lui fait connoître l’amour d’Amadis pour Oriane. 
Arcabonne furieuse , consent à ce qu’il soit 
immolé j elle veut même qu’Oriane périsse 
aussi , et que , pour accroître le tourment de ces 
deux amans , ils se voient périr l’un l’autre , 
alternativement. Urgande vient à leur se- 
cours. Elle détruit les enchantcmens d’Arcalaiis 
et d’Arcabonne , et délivre tous les amans qu'ils 
tenoient captifs. Elle les conduit, avec Amadis 
Oriane, Florestan et Corisandc, au Palais d’A- 
pollidon , d’où le courage d’Amadis retire aussi 

un très-grand nombre de Héros et d’Héroïnes 

• • • 
a uj 
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qui deroient y rester enchantés jusqu'à ce que le 
plus fidele des amans et la plus parfaite des 
amantes fussent réunis l'un à l'autre , après 
beaucoup d’épreuves dangereuses. Tous célè- 
brent ensemble leur bonheur et la gloire d'Anna- 
dis, qui leur rend la liberté. 
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JUGEMENS ET ANECDOTES 


SUR AMADIS. 


« ILOUIS XIV donna à Quinault le sujet de cct 
Opéra, qui devoit être représenté à Versailles , 
selon ce que nous apprend l’Abbé de la 
Porte dans ses u. inccdotcs- Dramatiques . Qui- 
nault y travailla durant tout l’été de l’année 
16 8 j, et cet Ouvrage étoit déjà trèsr avancé 
lorsque la Reine mourut. Le Roi ne voulut 
souffrir à la Cour aucun Spectacle pendant 
l’année de son deuil j mais , pour n’en pas priver 
le Public , il permit à Lully de donner son 
Opéra sur le Théâtre de Paris , ou il fut reçu 
avec des applaudisseraens proportionnés au mé- 
rite du Poëme et de la Musique. Les décora- 
tions et les habits , faits sous la conduite de Ber- 
lin , furent trouvés admirables et d’un goût nou- 
veau. Jamais il ne s’étoit rien vu de plus magni- 
fique , de mieux entendu , ni de plus convenable 


Digitized by Googl 



vJ JUGEMENS ET ANECDOTES.' 

au sujet. Les vols , dont la nouveauté et l’exé- 
cution surprirent les Spectateurs , étoient encore 
de l’invention du même Berrm. » 

Les Entrées principales des Ballets furent exé- 
cutées par les sieurs Beauchamps , Pécourt et 
Lestang , et par les Demoiselles La Fontaine , 
Carré et Pesan l’aînée , disent les freres Parfaict, 
dans leur Dictionnaire des Théâtres. 

Cet Opéra a été repris sept fois, en Avril 1 6Î 7, 
Mai 1 701 , Mars 1707, Avril 1718, Octobre 
X7j 1 , Novembre 1740 , et au même mois 1777. 

A la reprise de 17 $ 1 , le sieur de Chassé chanta 
le rôle d’Alquif dans le Prologue , et celui 
d’Arcalaüs dans la Tragédie ; et la Demoiselle 
Le Maure chanta celui d’Oriane, ainsi qu’à celle 
de 1740. 

« Cette reprise fut très-brillante > disent en- 
core les freres Parfaict j le Public ne pouvoit se 
lasser d’y venir en foule admirer la Demoiselle 
Le Maure , qui remplissoit le rôle d’Oriane avec 
tant de grâces qu’on écoit obligé d’avouer que 
depuis le commencement de la même anne'e 
qu’elle étoit rentrée au Théâtre , elle n’avoit pas 
Joué de rôle qui parût si bien fait pour elle, a 
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A h reprise de 175 y , ce rôle fut chanté alterna- 
tivement par les Demoiselles Arnoud , du Bois 
et Le Miere , devenue depuis Madame Larivée. 

On a fait cinq Parodies de cet Opéra. La pre- 
mière sous le titre de La Naissance d' Amadis , en 
un acte en prose , par Regnard , fut Jouée à l'an- 
cien Théâtre Italien, en Février 1 6^4, et im- 
primée dans le cinquième volume du Théâtre 
Italien de Ghérardi , et dans les Œuvres de l’Au- 
teur. La seconde , sous le titre A' Arlequin Ama - 
dis t en un acre, en prose et en vaudevilles , par 
Dominique et Romagnési, jouée au Théâtre 
Italien , en Novembre 1731 » non imprimée. La 
troisième , intitulée Polichinelle Amadis , en trois 
acres , en vaudevilles , par un anonyme , jouée au 
Théâtre des Marionnettes de Bienfait , en Mars 
«73 *>5 non imprimée. La quatrième par Roma- 
gnési et Riccoboni fils , intitulée , Amadis , en 
un acte en prose , mêlée de vaudevilles et de 
chants , dont la Musique est de Biaise , et cou- 
pée par des Ballets de la composition du même 
Riccoboni fils et de Dehesse , jouée au Théâtre 
Italien en Décembre 1740 , non imprimée. La 
cinquième , sous le même titre, aussi en un acte* 



viij JUGEMENS ET ANECDOTES; 

en prose et vaudevilles , pat MM. de Morambert 
et de la Grange , jouée au Théâtre Italien , en 
Décembre 17 jp j non imprimée. 

« Un Acteur qui avoit joué le rôle d’Amadis * 
à l’une des reprises de cet Opéra , et qui étoit le 
rival d’un homme de qualité qui le surprit chez 
sa maîtresse et le traita fort mal , fut appelé, pen- 
dant quelque tems, V Amadis gaulé ; ce qui donna 
l'idée d’une petite Comédie allégorique qui pa- 
rut alors sous ce titre , et qui faisoit allusion à 
cette aventure, » Anecdotes Dramatiques , ôte. 
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Par QUINAULT, 

MUSIQUE DE L U L L Y ; 

Représentée par /’ Académie Royale de Mu~ 
sique y le ij Février 1684. 
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ACTEURS DU PROLOGUE. 


ALQUIF, célèbre Enchanteur, époux d’Urgandc. 
URGANDE, célèbre Enchanteresse , épouse d’Al- 
quif. 

Sur van s d’Alqui f. 

Suivantes d’Urgande. 

Troupe d’Amours et di Jeux. 
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PROLOGUE. 

{Le Théâtre représenté les lieux qu'Alquif et Urgande ont 
choisis pour y demeurer enchantés et assoupis avec leur 
Suite. Un éclair et un coup de tonnerre commencent et 
dissiper l'assoupissement d'Alquif , d' Urgande et de leur 
Suite. ) 

Alqvif et URGANDE , ensemble , sjus un riche pavillon. 

Ah ! j’entends un bruit qui nous presse 
De nous rassembler tous: 

Le charme cesse j 
Éveillons-nous. 

{Les Suivons d'Alquif et les Suivantes d' Urgande s'éveil- 
lent , et répètent les deux derniers vers. ) 

ÀLQUIF et Urgande, ensemble. 

Esprits empressés à nous plaire. 

Vous qui veilliez ici pour notre sûreté , 

Votre soin n'est plus nécessaire; 

Vous pouvez désormais partir en liberté. 

Que le Ciel annonce à la terre 
La fin de cet enchantement : 

Rtillans éclairs, bruyant tonnerre. 

Marquez avec éclat ce bienheureux moment. 

( Le Choeur répété les quatre derniers vers . ) 

Aij 
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( Les Statues qui soutiennent le pavillon l’emportent en 
volant au bruit du tonnerre et à la lueur des éclairs. 
Les Suivant d'jflquif et les Suivantes d'Urgande se ré- 
jouissent de n'être plus enchantés , et une partie d’en- 
tr’eax en te’moigne sa joie en dansant.) 

Une des Suivantes d’Urgande. 

Les plaisirs nous suivront désormais i 
Nous allons voir nos désirs satisfaits. 

Vivons sans alarmes ; 

Vivons tous en paix, 
llcvencz, reprenez tous vos charmes; 

Jeux innocens, revenez pour jamais. 

Il est tems que l’Aurore vermeille 
Cède au Soleil qui marche sur. ses pas: 

Tout brille ici bas. 

Il est tems que chacun se réveille ; 

I.'Amour ne dort pas» 

Tout sent ses appas. 

• L’aimable Zéphyre 
Pour Flore soupire ; 

Dans un si beau jour 
Tout parle d’amour. 

U R G A N D i. 

Lorsqu’ Amadis périt, une douleur profonde 
Nous fit retirer dans ces lieux. 

Un charme assoupissant devoit fermer nos yeux 
Jusqu’au tems fortuné que le destin du monde 
Dépendtoit d’un héros encor plus glorieux. *• 
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PROLOGUE. 

A L Q U IF. 

Ce héros triomphant veut que tout soit tranquille: 
Hn vain mille envieux s’arment de toutes parts. 

D’un mot , d’un seul de ses regards , 

Il sait rendre, à son gré, leur fureur inutile. 

Al QU IF et ÜRGANDE, ensemble. 

C’est à lui d’enseigner 
Aux maîtres de la terre 
le grand art de la guerre,: 

C’est à lui d’enseigner 
Le grand art de régner. 

ÜRGANDE. 

Retirons Amadis de la nuit éternelle: 

Le Ciel nous le permet 5 un sort nouveau l’appelle 
Où son sang régnoit autrefois. 

A L Q U I F. 

îvous ne saurions choisir de demeure plus belle. 
Allons être témoins de la gloire immortelle 
D’un Roi , l’étonnement des Rois, 

Et des plus grands héros le plus parfait modèle. 
ÜRGANDE et Alquif, ensemble , 

Tout l’univers admire ses exploits ; 

Allons vivre heureux sous ses loix. 

( Le Chaur répété les deux derniers vers, ) 

( On danse. ) 

Une des Suivantes d’Urgande et le Ch®ur , 

ensemble. 

Suivons l’Amour , c’est lui qui nous mené; 
Tout doit sentir son aimable ardeur. 

A ilj 
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PROLOGUE. 

Un peu d’amour nous fait moins de peine 
Que l’embarras de garder notre coeur. 

Malgré nos soins , l’Amour nous enchaîne ; 

On ne peut fuir ce charmant vainqueur. 

Un peu d’amour nous fait moins de peins 
Que l’embarras de garder notre coeur. 

Alquif et ÜRGAKDI, ensemble. 

Voler , tendres Amours, Amadis va revivre; 

Son grand coeur est fait pour vous suivre. 
Volet, volez, aimables Jeux; 

Conduisez Amadis en des climats heureux. 

( Le Choeur répété les deux derniers vers. ) 

( Les Amours et les Jeux paraissent , et s’envolent pour 
précéder les pas d’ Amadis. ) 


Fin du Prologue . 
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ACTEURS 


DE LA TRAGÉDIE. 

AMADIS, fils du Roi Périon de Gaule. 

O R I A NE , fille de Lisnart, Roi de la Grande-Bre- 
tagne. 

PLORESTAN, fils naturel du Roi Périon de 
Gaule. 

CORISANDE, Souveraine de Gravcsande. 

Troupe de Chevaliers, combattans dans des jeux 
à l’honneur d’Orianc. 

ARCALAUS, Chevalier enchanteur , frère d’Arca- 
bonne et d’Ardan Canile. 

ARCABONNE, Enchanteresse , soeur d’Arcalaiis 
et d’Ardan Canile. 

Troupe de Suivans et de Soldats d’Arcalaus. 

Troupe de Démons, sous la figure de Monstres ter- 
ribles , de Nymphes agréables , de Bergers et de 
Bergercs. 

Troupe de Captifs. 

Troupe de Captives. 

Trovpe de Geôliers. 
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Démons volans , qui conduisent Arcabonne. 
L’Ombre d’Ardan Canile. 

U R G A N D E , célébré Enchanteresse , amie d’Ama- 
dis. 

i 

Troupe de Suivantes d’Urgande. 

Troupe de Démons infernaux. 

Troupe de Démons de l’Air. 

Troupe de Héros et d’Héroïnes, enchantés dans 
la chambre défendue du Palais d’Apollidon. 
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A M A D I S , 

TRAGÉDIE. 


ACTE PREMIER. 


( Le Théâtre représente le Palais du Roi Lisnart , pere _ 
d'Oriane. ) 


SCENE PREMIERE. 

AMADIS, FLORESTAN. 
Florestan. 

JT E reviens dans ces lieux pour y voir ce que j’aime : 
Chaque moment est cher pour moi; 

Mais au sang qui nous joint je sais ce que je doi : 
Je ne puis vous laisser , sans une peine extrême , 
Dans la douleur où je vous voi. 

Le grand coeur d’Amadis doit être inébranlable: 
Quel malheur peut troubler un héros indomptable , 
Vainqueur des fiers tyrans et des monstres affreux ? 

A M a d i s. 

J’aime , hélas I c’est assez pour être malheureux. 
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A M A D I S, 

Florestan. 

Sans cesse vous volez de victoire en victoire ; 
Votre grand nom s’étend aussi loin que le jour: 

Si vous vous plaignez de l’amour, 
Consolez-vous avec la gloire. 

A M a d i s. 

Ah ! que l’amour paroît charmant ! 

Mais , hélas ! il n’est point de plus cruel tourment. 
Que je trouvois d’appas dans ma naissante flamme ! 
Que j’aimois à former un tendre engagement! 

Je payerai bien chèrement 
Les trompeuses douceurs qui séduisoîent mon ame. 

Ah! que l’amour paroît charmant i 
Mais, hclas! il n’est point de plus cruel tourment. 
J’ai choisi la Gloire pour guide ; 

J’ai prétendu marcher sur les traces d’Alcide î 
Heureux , si j’avois évité 
Le charme trop fatal dont il fut enchanté ! 

Son cœur n’eut que trop de tendresse. 

Je suis tombé dans son malheur} 

J’ai mal imité sa valeur , 

J’imite trop bien sa foiblesse. 

J’aime Oriane , hélas! je l’aime sans espoir. 

Florestan. 

Elle dépend d’un pere; elle suit son devoir. 

A m a d i s. 

Oriane m’aimoit ; je Paimois sans alarmes. 

Florestan. 

Que vous peut-elle offrir que d’inutiles larmes, 
L’Empereur des Romains sur son trône l’ attend ? 
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TRAGÉDIE. ii 

Amadis. 

Je pourrois l'obtenir par la force des armes , 

Si son amour étoit constant; 

Et je croyois son cœur à l’épreuve des charmes 
Du trône le plus éclatant. 

Tut-il jamais amant plus fidele et plus tendre ? 

Tut-il jamais amant plus malheureux que moi? 

l a beauté dont je suis la loi 
Me bannit, pour jamais , sans me vouloir entendre : 
Hélas ! est-ce le prix que je devois attendre 
De mon amour et de ma foi 1 
Tut-il jamais amant plus fidele et plus tendre ? 

Tut-il jamais amant plus malheureux que moi ? 

Florestan. 

Quand on est aimé comme on aime , 

C’est une trahison que de se dégager ; 

Mais c'est une foiblesse extrême 
D’aimer une inconstante et de ne pas changer. 

Vous serez plus heureux dans une amour nouvelle. 

Amadis. 

Orianc, ingrate et cruelle. 

M’accable de mortels ennuis ; 

Mais j’ai juré de conserver pour elle 
Une amour éternelle , 

Tout infortuné que je suis. 

J’aime mieux être encor malheureux qu’infidele. 

C’est trop vous arrêter ; allez, suivez l’Amour, 
Corisande eu ces lieux attend votre retour. 
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A M A D I S, 

Fl orestaN, 

Vous puis je abandonner à votre inquiétude? 

A M a d x s. 

Un amour malheureux cherche la solitude. 

( Il sort. ) 


SCENE II. 

CORISANDE, FLORESTAN. 



LORESTAN ! 


Corisande. 

ItORESTAN. 


Corisande ! 

Florestan et Corisande, ensemble. 

O bienheureux momeni 
Qui finis mon cruel tourment i 
Après la rigueur extrême 
D’un fatal éloignement , 

Que c’est un plaisir charmant 
De revoir ce que l’on aime i 

Florestan. 

Il faut unir votre cœur et le mien 
D’un éternel lien. 

Corisande. 

Venci régner aux lieux où je commande. 

Floristax. 
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Florestan. 

Aimons-nous , belle Corisande , 

Et comptons la gtandeur pour rien. 
Florestan et Corisande, ensemble. 
Vous êtes le seul bien 
Que mon amour demande. 
Corisande. 

Que ne puis-je arrêter l’ardeur 
Qui vous porte à chercher les périls de la guerre ? 

Que ne vous puis- je offrir l’Empire de la terre 
Avec l’empire de mon cœur i 
. Fxorestan. 

Trop heureux que l’amour avec moi vous engage, 
Trop heureux de porter vos fers , 
l’estime plus cent fois un si doux esclavage 
Que l’Empire de l’univers. 

C q^R i s a N d e. 

Si votre cœur eût été bien sensible 
Au tendre amour qui me tient sous sa loi , 
Vous eût-il été possible 
De vous éloigner de moi i 
Florestan. 

Fils d’un Roi dont le nom par tout s’est fait connoître 
Et frere d’ Amadis le plus grand des héros , 
l’ouvois-je demeurer dans un honteux repos? 
Aurois-je démenti le sang qui m’a fait naître ? 

Four mériter de plaire aux yeux qui m’ont charmé , 
J’ai cherché tout l’éclat que donne la victoire : 

Si j’avois moins aimé la gloire , 

Vous ne m’auriex pas tant aimé. 

£ 


Digitized by Google 



*4 


A' M A D I S , 

CORISANDE. 

I.a loi que fait l’amour doit être entin suivie , 
Quand on a satisfait la gloire et le devoir. 

Florestan et CorisandE) ensemble • 
C’est ma plus chere envie 
De vous aimer toute ma vie ; 

C’est mon plus doux espoir 
De vous aimer et de vous voir. 


SCENE III. 

ORIANK, FLORESTAN, CORISANDE, 
CORISANDE, à Oriane. 

JFe revois Florestan ; je le revoi# fidele. 

O R I A N B. 

Ah ! qu’il est beau d’aimer d’une amour éternelle I 
Florestan. 

C’est en vain qu’Amadis vous aime constamment, 

Et vous l’avez banni par une loi cruelle. 

O R I A N B. 

Non ; ne défendez point un si volage amant: 

Sa première amour est finie ; 

Il adore Brioianic. 

Le confident de sa nouvelle ardeur 

N’a que trop bien su m’en instruire » 

Il n’est plus permis à mon cœur 
De se laisser séduire. 
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TRAGÉDIE. i* 

ÏIORESTAN. 

Se peut-il qu’Amadis vous ait manque de foi ? 

O R I A N E. 

Ma rivale n’est que trop belle. 

CORISANDE. 

Êtes-vous moins aimable qu’elle ? 

O R I A N E. 

ïllc a l’avantage sur moi 
D’ctre une conquête nouvelle. 
Florestan. 

Amadis est saisi d’un mortel désespoir. 

O R I A N E. 

Non , non ; ce n’est qu’un artifice 
Dont il couvre son injustice : 

II sera trop content de ne me jamais voir. 

Corisande, 

L’injustice seroit étrange 
De vouloir ajouter la feinte au changement : 

Au moins , un grand cotur , quand il change , 
Doit changer sans déguisement. 

G R I A N E. 

L'ingrat , un peu plus tard , auroit changé sans crime. 
Je vais devenir la victime 
Du devoir qui réglé mon sort. 

L'inconstant n’a-t-il pu se faire un peu d’effort ? 

De lui-mcme bientôt son cœur alloit dépendre : 

Ih ! que n’attendoit-il mon hymen ou ma mort ? 

11 ne devoit plus guère attendre. 

Florestan. 

Amadis punit les ingrats , 

B i j 
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jg A M A D I S 

L’innocence opprimé? a recours à son bras , 

La jtisricc trop foible à son secours l’appelle: 
Jamais tant de vertu n’a si bien mérité 
Une gloire immortelle. 

Un héros ennemi de l’infiJéliré 

Peut-il être amant infidèle ? 

O R I A H B. 

L’éclat de tant de gloire avoir , jusqu’à ce jour, 
Ébloui mon amc crédule. 

Ah ! les plus grands héros ne font pas grand scrupule 
D’une infidélité d’amour. 

Pourquoi me plaindre d’une offense 
Qui met mon cœur en mon pouvoir î 
Que je profite mal d’üne heureuse inconstance , 
Qui m’aide à suivre mon devoir 
Juste dépit, brisex ma chaîne, 
l’aüois finir mes tristes jours. 

Plutôt que de trahir de si bc'les amours ; 

Amadis les trahit sans peine. 

Juste dépit , brisex ma chaîne ; 

C’est à vous seql que j’ai recours. 

Hélas ! vous m’agirex d’une colere vaine. 

Que je me sens tremblante, inquiété, incertaine! 
Que je suis foible encore avec votre secours ! 

Juste dépit , brisex ma chaîne. 

Florestan etCoRisANDi, ensemble, 

Non, on ne sort pas aisément 
D’un amoureux engagement. 
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TRAGÉDIE. 

O R I A N E. 

Malheureux qui s’engage 
Avec un cœur volage J 
Oriame, Florestan et Corisande, ensemble. 
Trop heureux qui peut s’engager 
Pour ne jamais changer. 
Corisande. 

Deux partis vont ici disputer la victoire ; 

Ces jeux guerriers se font à votre gloire. 

O R I A N E. 

Que j’ai de peine à cacher mes ennuis ! 

Ne m’abandonnez pas dans le trouble où je suis. 


4 


SCENE IV. 

Troupe de Combattans, de deux différons partis, 
ORIANE, CORISANDE, FLORESTAN. 

( Les deux partis font divers combats , et les victorieux por- 
tent aux pieds d'Oriane les armes qu'ils ont gagnées. J 

Le Chœur. 

]B)elle Princesse , que vos charmes 
Ont enchanté de cœurs ! 

Vous forcez les plus fiers vainqueurs 
A vous rendre les armes. 

Les plus grands Rois de l’univers 
Font gloire de porter vos fers. 

Fin du premier Acte . 

3 iij 
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ACTE II. 

[Le Théâtre change, et rep r/sente une forêt dont les arbre: 
sont chargé: de trophée: ; on y voit un pont et un pavillon 
au bout. ) 

SCENE PREMIERE. 

ARCABONNE, :eule-. 

Amour , que veux-tu de moi ? 

Mon cœur n’est pas fait pour toi. 

Non; ne t’oppose point au penchant qui m’entraîne: 
Je suis accoutumée à ressentir la haine; 

Je ne veux inspirer que l’horreur et l’effroi. 

Amour, que veux-tu de moi ? 

• Mon ame aurait trop de peine 
A suivre une douce loi : 

C’est mon sort d’être inhumaine. 

Amour, que veux-tu de moi ? 

Mon cœur n’est pas fait pour toi. 
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SCENE II. 

ARCALAUS, ARCABONNE. 

A R C A L A U S. 

M A sœur, qui peut causer votre sombre tristesse? 
Le silence des bois sert à l’entretenir. 

Arcabonnï. 

Il faut avouer ma foiblesse , 

Pour commencer à m'en punir. 

Un héros , contre un monstre , un jour prit ma défense ; 
J’étois morte sans son secours. 

11 ne voulut pour récompense 
Que le plaisir secret d’avoir sauvé mes jours. 

Je n’ai point su quel héros m’a servie : 

Je m’informai de son nom vainement ; 

Mais son casque tomba , je le vis un moment. . . . 

Ce moment fut fatal au reste de ma vie. 

Cet inconnu si généreux 
Ne me parut que trop aimable ; 

Il m’en revient sans cesse une image agréable , 

Qui me plaît plus que je ne veux. 

J’ai honte de mon trouble extrême î 
J e fuis par-tout l’amour ; je sens par tout ses traits. 

Jç cherche en vain les paisibles forêts: 
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io A' M ADI S , 

Hélas 1 jusqu'au silence même. 

Tout me parle de ce que j’aime. 

Arcalaus. 

L’amour n’est qu’une vaine erreur ; 

On n’en est point surpris quand on veut s’en défendre. 

Est-ce à vous d’avoir un cœur tendre ? 

Votre cœur tout entier n’est dû qu’à la fureur. 

Arcabonne. 

Non ; je ne connois plus mon cœur : 

L’amour qu’il a bravé le réduit à se rendre ; 

Tout barbare qu’il est , il se laisse surprendre 
D’une douce langueur. 

Non; je ne connois plus mon cœur. 

Arcalaus. 

Délivrez-vous de l’esclavage 
Où l’amour vous engage. 

Vous qui savez commander aux enfers. 

Ne sauriez-vous briser vos fers? 

Arcabonne. 

Vous m’avez enseigné la science terrible 
Des noirs cnchantemens qui font pâlir le jouri 
Enseignez-moi , s’il est possible. 

Le secret d’éviter les charmes de l’amour. 

# 

Arcalaus. 

Songez que notre sang nous demandç vengeance. 
Amadisl’a versé; sa valeur nous offense : 

Le superbe Amadis a terminé le sort 
Du redoutable Ardan, notre malheureux frere,..* 
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T R A G É D I Ë. 

A*CAB OUNI. 

Que le nom d’Amadis m’inspire dccolcre! 

Quand pourtai-je goûter le plaisir de sa mort ? 
Arcalaus. 

Que j’aime à voir en vous ce généreux transport.» 

Arcalaus et Arcabonne, ensemble. 
Irritons notre tarbaric; 

Écoutons notre sang qui crie: 

Périsse l’ennemi qui nous ose outrager! 

Ah ! qu’il est doux de se venger ! 

Arc abonne. 

l’espoir de la vengeance aujourd’hui me console 
De tout ce que l'amour m’a causé de tourmens. 

Hâtez -vous de livrer à mes ressentimens 

L’ennemi qu’il faut que j’immole. 
Arcalaus. 

Laissez-moi l’engager dans mes enchantemens. . 

( Arcabonne se retire: Arcalaus demeure dans la forêt , et 
aperçoit Amadis qui s’avance. ) 

. .. H . ' . 1 .... T 1 . l 'T . — I. ' ‘ ï' 

SCENE III. 

ARCALAUS, seul. 

]Oans un piège fatal son mauvais sort l’amene.... 

Esprits malheureux et jaloux , 

Qui ne pouvez souffrir la vertu qu'avec peine * 

Vous dont la fureur inhumaine 
Dans les nuux qu’elle fait trouve un plaisirs! doux » 
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Démons , préparci-vous 
A seconder ma haine ; 

Démons, préparez-vous 
A servir mon courroux. 

( Arcalaùs se retire dans le pavillon qui est auhout du pont.) 


SCENE IV. 

A M A D I S , seul. 

Bois épais , redouble ton ombreî 
Tu ne saurois être assez, sombre , 

Tu ne peux trop cacher mon malheureux amour. 
Je sens un désespoir dont l’horreur est extrême 1 
Je ne dois plus voir ce que j’aime , 

Je ne veux plus souffrir le jour. 


SCENE V. 

CORISANDE, AMADISi 
Coris a N d e , à part , sans voir Amadis. 

O fortune cruelle , 

Tu prends plaisir à me troubler J 
Tu me flattois pour m’accabler 
D’une peine mortelle. 

O Fortune cruelle i 
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A M A D i s , à part , sans voir Corisande. 

Ciel! par un prompt trépas, finisse! ma douleur. 

Corisande, à part . 

Ciel ! par un prompt secours finissez mon malheur. 
Amadis et Corisande , en même~tems , mais a part et 
sans se voir. 

Hélas ! quels soupirs me répondent ! 

Hélas! quels soupirs, quels regrets, • 

Avec mes plaintes se confondent ! 

Hélas ! quels soupirs , quels regrets 
Me répondent dans ces forêts ! 
Corisande, apercevant Amadis* 

Que vois-je ? Amadis ! 

Amadis. 

Qui m’appelle ï 
Corisande. 

Par quel sort puis-je ici vous voir? 

Amadis. 

Vous voyez un amant fidèle 
Réduit au dernier désespoir. 

Cori sande. 

Protégez la vertu que l’injustice opprime s 
Secourez Florcstan , même sang vous anime : 

II étoit , comme vous l’appui des malheureux. 

Je n’ai pu retenir son cœur trop généreux > 

Aux pleurs d’une inconnue, il s’est laissé séduire» 

La perfide a su le conduire 
Dans des enchantemens affreux. 

Amadis. 

Pour l’aller secourir quel chemin faut-il prendre î 
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*■ 4 

CORISANDE. 

A d’horribles dangers vous devez vous attendre. 

A M A D I S. 

J’ai vu le danger sans effroi, 
lorsque mes jours heureux étoient dignes d’envie: 
Puis-je craindre la mort dans un tems où la vie 
N’est plus qu’un supplice pour moiî 
Corisande. 

Florestan est tombé dans un triste esclavage , 

En voulant passer dans ces lieux. 

A M A d i s. 

Allons. 


SCENE VI. 

ARCALAUS , Suivans d’ARCALAVs , AMADIS , 
CORISANDE. 

Arcalaus, empêchant Amadis de passer sur le pont, 

A rrête , audacieux î 
Arrête ! j’entreprends de garderie passage. 

Vois ces marques de mes exploits , 

Vois combien de guerriers m’ont cédé la victoire. 
Joins un nouveau trophée à ceux que dans ces bois 
J’ai fait élever à ma gloire. 

Amadis. 

Cesse de m’arrêter ; ne force point mon bras 
A tourner sur toi ma vengeance. 

Arcaiaus. 
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Arcalaus. , 

Si tu cherches ton frere, il est en ma puissance, 

C O R I S A N D E. 

Rendez-moi Florestan. 

Arcalaus, à ses Suivant. 

' Allez > suivez ses pas.... 

( A Corisande. ) 

Suivez votre amant au trépas. 

( Lrs Suivant d' Arcalaus emmenent Corisande. ) 
Corisande, à Amadis , en s’en allant. 
Amadis, Amadis, notre unique espérance. 

Ah 1 ne nous abandonnez pas. 

r - r: rrr z 

SCENE VII. 

AMADIS, ARCALAUS, 
Amadis. 

P erfide ! il faut que je punisse 
Ta barbare injustice ! 

( Amadis combat contre Arcalaus. ) 

A R c A L A u s, en s’en allant. 

Isprits infernaux , il est tems 
De me donner le secours que j’attends. 

( Il sort. ) 


e 
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SCENE VIII. 

Troupe de Démons Infernaux , AMADIS. 


( Plusieurs Démons, sous la figure de monstres terribles , 
s’efforcent en vain d'étonner et d’arrêter Amadis ; puis ils 
disparoissenu ) 



SCENE IX. 


Troupe de Démons Enchanteurs , AMADIS. 

( Une troupe de Démons , sous la forme de Nymphes, de 
Bergers et de Bergeres , vient enchanter Amadis, ) 

X-E Chœur des Démons Enchanteurs» 

Won, non, pour 6tre invincible 
On n’en est pas moins sensible. 

Quel vainqueur a résisté 
Au charme de la beauté l 
Deux Démons sous la forme de Bergers. 
Aimez. , soupirez , cœurs fidcles ; 

L’Amour dans ces bois 
Prend des forces nouvelles. 

Heureux mille fois 
Ceux qu’il tient sous ses loix 1 
Il fait disparoîcre 
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* 

L’horreur des déserts 
Tout le suit : c’cst le maître 
De tout l’univers : 

Quel empire doit être 
Plus doux que ses fers ? 

Deux Démons, sous la forme de Nymphes, et 
le Chœur, ensemble. 

Vous ne devez plus attendre 
Itien qui trouble vos désirs s 
Cédez aux plaisirs 
Qui viennent vous surprendre , 

Cédez , il est tems de vous rendre , 

Cédez, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux ; 

L’Amour est pour nous. 

C’est en vain que l’on veut s’en défendre t 
Cédez , il est tems de vous rendre , 

Cédez, rendez-vous 
Aux charmes les plus doux. 

C’est l’Amour qui doit prétendre 
De savoir vous désarmer : 

L’Amour doit former 
Les chaînes d’un cœur tendre. 

Cédez , il est tems de vous rendre, 

Cédez , rendez-vous 
Aux charmes les plus doux -, 

L’Amour est pour nous. 

C’est en vain que l’on veut s’en défendre, &c. 

( Amadis enchanté croit voir 0 riant. ) 

C i) 
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iS 

Am a d i s. 

Est-ce vous , Oriane ? f> Ciel ! est-il possible ? 

Votre cœur, contre moi n’est il plus irrité? 

L’éclat de vos beaux yeux , dans ce bois écarté , 

Chasse ce que l’enfer a formé de terrible. 

Que vivre loin de vous est un supplice horrible! 

Quel plaisir de vous voir ! que j en suis enchanté ! 
Disposez de ma vie et de ma liberté. 

( Amadis met son /p/e aux pieds de la Nymphe qu’il prend 
pour Oriane , et la suit avec empressement . ) 

L e C h ce u R. 

Non , non , pour être invincible 
On n’en est pas moins sensible ; 

Quel vainqueur a résisté 
Au charme de la beauté ? 


Fin du second Acte • 
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ACTE III. 


{ Le Théâtre change , et représente un vieux Palais ruiné ; 
on y voit le tombeau d'Ardan. Canile , et plusieurs différent 
cachots. ) 


SCENE PREMIERE. 

FLORESTAN, enchaîné et enfermé dans un cachot , 

C ORISANDE, enchaînée et enfermée dans un autre 
cachot } Troupe de Captifs enfermés ; Troupe 
de Captives enfermées ; Troupe de Geôliers. 

Le Chœur des Captifs et des Captives , ensemble. 

t 

Ciel ! finissez nos peines. 

Chœur des Geôliers. 

Vos clameurs seront vaines. 

Chœur des Captifs et des Captives, ensemble . 

Ciel ! ô Ciel ! quel supplice , hélas ! 

Chœur des Geôliers. 

Le Ciel ne vous écoute pas. 

Un Captif et une Captive, ensemble. 
Souffrirons-nous toujours ces rigueurs inhumaines l 

C Hj 
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Un des Geôliers. 

Vous ne sortirez de vos chaînes 
Que par le secours du trépas. 

Florestan, à Corisande. 

Que devient ce bonheur si rare 

Dont l'Amour nous avoït flattés ? 

\ 

Corisande. 

Sont-ce-là les liens que l’Hymen nous prépare ? 
Florestan. 

Je ne sens que le poids des fers que vous portez. 

Florestan et Corisande, ensemble» 
Que devient ce bonheur si rare 
Dont l’Amour nous avoit flattés ? 

Un des Captifs. 

O mort] que vous êtes lente I 
O mort ! ô funeste mort 1 
Répondez * mon attente. 

O mort ! funeste mort i 
Terminez mon triste sort. 

Un autre Captif. 

La mort , toujours cruelle , 

Aime à trancher des jours heureux » 

Et n’entend point les vœux 
D’un infortuné qui l’appelle. 

Un des Geôliers. 

Tel s’empresse d’appeler 
La mort quand elle est absente , 

Qui commence de trembler 

si-tôt qu’elle se présente. 
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Le Chœur des Captifs et des Captives, ensemble, 

O mort î que vous êtes lente ! 

O mort ! ô funeste mort 1 
Répondez à mon attente. 

O mort! ô funeste mort! 

Terminez mon triste sort. 


SCENE II. 

ARC ABONNE, FLORF.STAN , CORISANDE , Troupes 
de Captifs , de Captives et de Geôliers. 

(Arcabonne , conduite et portée en l'air par des De'mons , 
descend dans le Palais ruiné, ) 

Arcabonne. 

Il est tems de finir votre plainte importune; 

Sortez , traînez ici vos fers. 

( Les Geôliers ouvrent les cachots et les Captifs en sortent, ) 
Les Captifs. 

Contentez-vous des maux que nous avons souffertsi 
Faites cesser notre infortune. 

ARCABONNE. 

Vous allez cesser de souffrir , 

Malheureureux ! vous allez mourir. 


Bientôt l’ennemi qui m’outrage 
Sera remis en mon pouvoir ; 

Et plus je suis près de le voir. 
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Plus je sens augmenter ma rage. 

Le sang ou l’amitié vous unit avec lui , 

Vous périrex tous aujourd’hui. 

Les Captifs. 

La mort est plus digne d’envie 
Qu’une si déplorable vie. 

A rc a b on N E et les Gkolies .t t ensemble » 
Vous allez cesser de souffrir , 

Malheureux 1 vous allez mourir. 

Corisande, à Florestan, 

Florestan ! 

Florestan. 

Corisande 1 

Florestan et Corisande , ensemble . 
Quel sort pour nos tendres amours ! 
Coris ande. 

Faut-il que votre sang à mes yeux se répande ! 
Florestan. 

Faut-il voir ce que j’aime expirer sans secours î 
Corisande. 

Que le juste Ciel vous défende î 
C’est l’unique faveur qu’en mourant je demande. 
Florestan. 

Non , non , le coup fatal qui doit trancher mes jours 
N’est pas celui que j’appréhende. 
Corisande. 

Florestan ! 

Florestan. 

Corisande ! 
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TRAGÉDIE. 

Fiorestan et Corisanbi, ensemble. 

Quel sort pour nos tendres amours! 

( A Arcabonne. ) 

Cruelle ! que votre colere 
Se contente de m’immoler. 

Arcabonne. 

Non ; trop de sang ne peut couler , 

Pour venger le sang de mon frere. 
Consolez-vous dans vos tourmens } 

La mort n’est pas un mal si cruel qu’il le semble. 
C’est unir deux amans 
Que de les immoler ensemble. 

Corisande, à Fiorestan. 

Puisque le Ciel ne permet pas 
Que je vive avec vous dans un bonheur extrême , 

Avec vous la mort même 
A pour moi des appas : . 

La douceur de mourir avec ce que l’on aime 
Dissipe l’horreur du trépas. 

( Fiorestan et Corisande répètent ensemble les deux derniers 

vers. ) 

Fiorestan. 

Heureux , dans nos malheurs , que rien ne nous sépare ! 
Non pas même la mort barbare ! 
Corisande. 

Portons un nœud si beau 
lusques dans le tombeau. 

( Fiorestan et Corisande répètent ensemble ces deux derniers 
\ vers. ) 
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Arcabonne. 

Ah ! c’est trop entendre 
Un amour si tendre : 

Vous m’importunez; 

Taisez-vous , infortunés ! 

, Les Captifs. 

Quelle rigueur de nous contramdre 
A souffrir sans nous plaindre! 

O juste Ciel ! vengez-nous. 

Les Geôliers. 

Infortunés , taisez-vous 1 
Arcabonne. 

Toi , qui dans ce tombeau n’es* plus qu’un peu d< 
cendre , 

Et qui fus de la terre autrefois la terreur , 

Keçois le sang que ma fureur 
S’empresse de répandre.... 

Qu’entends je ? quel gémissement 
Sort de ce monument ?..., 

Je vais répondre à votre impatience , 

Mânes plaintifs : cessez de murmurer ; 

Je punirai qui nous offense, 

Par la plus cruelle vengeance 
Que la rage puisse inspirer. 

Je vais répondre à votre impatience. 

Mânes plaintifs : cessez de murmurer. 
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SCENE III. 

L’OMBRE D’ARDAN CANILE , ARCABONNE , 
CORISANDE, ïl.ORESTAN, Troupes de Captifs, 
de Captives et de Geôliers. 

L’Ombre d’Ardan Canile , sortant de son tombeau, 
à Arcabonne. 

Ah ! tu me trahis, malheureuse ! 
Arcabonne. \ 

J’ai juré d’achever une vengeance affreuse : 

Voyez, quelle est l’ardeur de mes ressentiment. 

L’O M B R E. 

Ah J tu me trahis , malheureuse î 
Ah ! tu vas trahir tes sermens. 

Je retombe; le jour me blesse. • - 

Tu me suivras dans peu de tems. 

Pour te reprocher ta foiblessc , 

C’est aux enfers que je t’attends. 
Arcabonne. 

Non i rien n’arrêtera la fureur qui m’anime.... 

Ou vient me livrer ma victime. 

( L’Ombre rentre dans le tombeau. ) 
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SCENE IV. 

AMADIS, enchaîné; Troupe de Soldats qui gardent 
Jmadit , ARCABONNE , CORISANDE , Fl.O- 
RESTAN , Troupes de Captifs , de Captives et 
de geôliers. 

iul/ • 

Arcabonne , i Amodie , s'approchant de lui le poignard 
' lev/. 

I^eurs.... Que mes sens sont interdits ! 

O Ciel 1 que vois-je ? est-ce Àmadis ? 

A M A D I S. 

Je suis un malheureux qui n’ai plus d’autre envie 
Que de trouver la tin de mon funeste sort. 

Arcabonne, à part . 

Quoi! l’ennemi dont j’ai juré la mort» 

Est le héros qui m’a sauvé la vie! 

Qu’est-ce que j’entreprends Un trépas inhumain 
De mon libérateur seroit la récompense ! .... 

( A Amadis. ) 

Non , une cruelle vengeance 
Contre vos iours m’a fait armer en vain : 

Une juste reconnoissance * 

Me fait tomber les armes de la main. 

Vivez, quittez vos fers; ne craignez plus ma haine. 
Quel prix vous puis-je offrir pour cç que je vous doi ? 

Amadis. 
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TRAGÉDIE. 

A M A D I S. 

D’innocens malheureux ont trop souffert pour moi ; 

Le seul prix que je veux , c’cst de briser leur chaîne. 

ARCABONNE, aux Captifs et aux Captives . 
Allez en liberté goûter un doux repos ; 

Rendez grâces à ce héros 

( Arcabonnc fait remettre en liberté Florestan , Corisande et 
les autres Captifs et Captives; mais elle retient Amadis et 
l'emmene avec elle. Les Geôliers et Soltlats se retirent. ) 


SCENE V. 

CORISANDE, FLORESTAN, Troupes de Captifs 
et de Captives , remis en liberté. 

( Les Captifs et les Captives se réjouissent de la liberté qui 
leur est rendue. ) 

Florestan , Corisande et le Chœur , ensemble. 

Sortons d’esclavage ; 

Profitons de l’avantage 
Qu’ Amadis a remporté: 

Notre liberté 

Est le prix de son courage. 

Sortons d’esclavage. 

Amadis a surmonté 
L’envie et la tage ; 

Amadis a surmonté 
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L’enfer irrité. 

Sortons d’esclavage ; 
Trofitons de l’avantage 
Qu’Amadis a remporté: 
Notre liberté 

Est le prix de son courage. 
Sortons d’esclavage. 


Fin du troisième Acte • 
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ACTE IV. 


( Le Théâtre change , et représente une isle agréable. ) 


SCENE PREMIERE. 

arcalaus, arcabonne. 

ARCALAUS. 

F* a r mes enchantemens Oriane est captive ; 

Sa beauté causa nos malheurs: 

Dans ces lieux, sans pitic, j’entends sa. voix plaintive, 
Et j’aime à voir couler scs pleurs. 

Kotrc ennemi l’aimoit : il a tout fait pour elle. 

Il combattoit pour l’obtenir. 

Arcabonne. 

Je viens de la voir; qu’elle est belle ï 
Vous ne la sauriez trop punir. 

Arcalaus. 

Ne permettons pas qu’eile ignore 
I.a perte d’un amant dont son cœur est charmé : 

11 faut qu’apres la mort Amadis souffre encore 
Dans ce qu’il a le plus aimé. 

Aux regards d’Oriane exposez la victime. 

Qu’à nos ressentnnens vous venez d’immoler. 

Dij 
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Un soupir vous ccbappc î et vous n’osez parler I 
Ist-cc par des soupirs que la haine s’exprime ? 

Arcabonne. 

Que vous êtes heureux de n’avoir à songer 
Qu’à haïr et qu’à nous venger J 
Hélas 1 dans notre ennemi même 
J’ai trouvé l’inconnu que j’aime. 
Arcalaus. 

Vous aimez Amadis ! il voit encor le jour ! 

Quoi sur votre vengeance un lâche amour l’emporte! 
Arcabonne. 
la vengeance la plus forte 
Est roiblc contre l’Amour. 
Arcalaus. 

Quelle foiblesse est plus étrange ! 

Notre ennemi mortel devient votre vainqueur î 
Malgré tant de sermens votre perfide cœur 
Du parti d’ Amadis se range ! 

Parjure! ah! c’est de vous qu’il faut que je me venge. 
Arca bonne. 

Je l’aime, malgré moi, cet ennemi charmant : 

Je n’en puis être aimée ! une autre a su lui plaire. 

Je vous défie , avec votre colere , 

D’inventer , pour mon châtiment, 

Un plus cruel tourment ! 

Arcalaus 

Pour augmenter votre supplice. 

Il faut vous faire voir ces deux amans heureux , 

Avant que ma vengeance en fasse un sacrifice > 

Il faut que l’hymen les unisse...... 
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A RCA BONNE. 

Ahi que plutôt cent fois ils périssent tous deux. 

Entre l’amour et la haine cruelle 
j’ai cru pouvoir me partager ; 

Mais dans mon cœur l’amour est étranger , 
Et la haine m’est naturelle. 

( yeyant approcher Oriane, ) 

Ma rivale gémit ; que ses maux me sont doux î 
Pour punir ces amans , j’imagine une peine 
Digne de ma fureur et de votre courroux : 

C’est peu d’une mort inhumaine.... 

Arcalaus. 

Puis-je encor me fier à vous i 

Arcabonne. 

Fiez-vous à l’amour jaloux ; 

Il est plus crùcl que la haine. 

( Us sortent. ) 


SCENE I r. 

ORIANE, nuit. 

A. qui pourrai-je avoir recours ? 

C’est de vous , juste Ciel, que j’attends du secours, 
îur ces bords inconnus , un Enchanteur barbare 
Dispose de mes tristes jours: 

L’enfer contre moi se déclare. 

D uj 
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A qui pourrai-je avoir recours? 

C’est de vous , juste Ciel , que j’attends du secours. 

Autrefois Arnadis auroit pris ma défense ; 

Mais l’inconstant m’oublie et suit une autre loi. 

Pourquoi m’en souvenir? pourquoi 
N’oublier pas de lui jusqu’à son inconstance ? 

Ici, loin de toute assistance, 

Je tremble d’un mortel effroi. 

Eh ! faut-il encor que je pense 
A qui ne pense plus à moi ? 


SCENE III. 

ARCALAUS, ORIANE. 
Arcalaüs. 

T E vous entends , cessez de feindre ; 
Plaignez-vous d’ Arnadis : je ne veux pas conttaindre 
Un si juste courroux. 

Oriane. 

J’ai tant de sujets de m’en plaindre 
Que j’ai presqu’oublié de inc plaindre de vous. 

Non, ce n’est point ici son secours que j’implore; 
11 est allé chercher la beauté qu’il adore. 

Et je l’appcllerois par des cris superflus. 

Arcalaüs. 

Lorsque vous le verrez , vous l'aimerez encore. 
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O R I A N B. 

Non , non , je ne le verrai plus : 

Je dois trop le haïr pour renouer la chaîne 
Dont il a de'gagé son coeur. 

Arcalaus. 

Si vous le haïssez, j’ai servi votre haine; 

A la fin j’ai vaincu ce superbe vainqueur. 

O R I A H B. 

Vous vainqueur d’ Amadis ! non , il n’est pas possible 
Qu’il ait cesse d’ëtre invincible: 

Tout cede à sa valeur, et vous la connoissez. 
Arcalaus. 

Et c’est ainsi que vous le haïssez ? 

O R I A N E. 

Je veux haïr toujours un amant si volage. 

Et je me le suis bien promis; 

Mais scs plus cruels ennemis 
Peuvent-ils s’empêcher d’admirer son courage ? 

Non , rien ne peut être assez fort 
Pour surmonter ce héros indomptable. v 
Arcalaus. 

Voyez si je me vante à tort 
D’avoir vaincu ce vainqueur redoutable. 

( Il sort t et Amadis , i tendu sur ses armes ensanglantées p 
paraît mort, ) 
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SCENE IV. 

A M A D I S , qui paraît mort , O R I A N E, 

O R. I A N I , apercevant Amadis. 

C^ue vois-je? ô spectacle effroyable î 
O trop funeste sort î 
Ciel ! ô Ciel ! Amadis est mort î 

Ma colere lui fut fatale; 

J’eus tort de l’accuser de suivre un autre amour. 
Que ne puis-je , en mourant , le rappeler au jour > 
DÛt-il vivre pour ma rivale 1 
Ciel , qui nous donnas ce héros , 

Que ne prenois-tu sa défense 
Contre l’infernale puissance ? 

L’univers a perdu l’auteur de son repos...» 

Pleure , gémis , foible innocence ; 

Pleure , hélas ! tu n’as plus d’appui. 

Tu vois expirer aujourd’hui 
Ton unique espérance.... 

O trop funeste sort! 

Ciel! 6 Ciel! Amadis est mort! 

Il m’appelle ; je vais le suivre : 

Le sort qui nous rejoint m’est doux.... 
Amadis, je vivoîs pour vous; 

Vous mourez , je ne puis plus vivre. 

( Oriaae tombe évanouie.) 
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SCENE V. 

ARCALAUS , ARCABONNE , AMADIS , qui paroît 
mon ; OKI ANE, évanouie. 

Arcalaus « Arcabonni, ensemble. 

C^uel plaisir de voit 
Un si cruel désespoir! 

Arcabonne. 

Joignez. votre fureur à ma rage inhumaine. 

Il faut que ccs amans revivent, tour-à-tour. 

Pour souffrir une affreuse peine. 

Arcalaus. 

Il faut faire de leur amour 
Le ministre de notre haine. 

Arcalaus et Arcabonne, ensemble. 
Que! plaisir de voir 
Un si cruel désespoir ! 

Arca bonne. 

11 faut qu’Amadis sorte 
Pu profond assoupissement 
Où le tient notre enchantement , 

Et qu’il pleure Orianc morte.... 

Mais pour eux contre nous quel pouvoir s'est armé ? 
Arcalaus. 

Qui peut conduire ici ce rocher enflammé ? 


* 
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SCENE VI. 

( Un rocher environné de flammes s'approche. Les flammes 
se retirent et laissent voir un vaisseau sous la figure d'un 
serpent , ce qui la fait appeler la grande serpente. Ur - 
gande et ses Suivantes sortent de ce vaisseau. ) 

UF.GANDE , Troupe de Suivantes d’Up.gande , 
ARCALAUS, ARCABONNE, AM.ADIS , qui partît 
mort; ORIANE , dvanouie. 

U R G A N D E. 

J E soumets à mes Ioix l’enfer , la terre et l’onde : 

Sans qu’on sache où je suis , je parcours tout le monde , 
Et je connois des secrets que les Cicux 
N’ont jusqu’ici dévoilé qu’à mes yeux. 

Mais j’arme seulement ma fatale puissance 
Contre l’injuste violence. 

J’ai soin de relever le mérite abattu. 

Et je fais mon bonheur de servir la vertu.... 

Tremblez , tremblez , reconnoisscz Urgandc ; 
Tout obéit si-tôt que je commande : 

Barbares ! laissez pour jamais 
Ces fidèles amans en paix. 

( Urgande touche de sa baguette Arcalaûs et Arcabonne , qni 
restent sans mouvement. ) 

Arcalaûs et Arcabonne, ensemble . 
Tout mon effort est inutile , 

Je demeure immobile » 




Digitized by Google 


47 


TRAGÉDIE. 

Je ccde aux charmes trop puissans 
Qui saisissent mes sens. 

Les Suivantes d’Urgande, ensemble . 
Tremblez , tremblez , reconnoissez Urgande i 
Tout obéit si-tôt qu’elle commande : 

Barbares 1 laissez pour jamais 
Ces fideles amans en paix 1 

( Les Suivantes d’Urgande jettent des fleurs et répandent des 
parfums sur Amadis et Oriane pour commencer à dissiper 
l'enchantement dont ils sont saisis. Une partie de ces Sui- 
vantes dansent , et les autres chantent. ) 

Deux Suivantes d’Urg a nd e , ensemble. 

Cccurs accablés de rigueurs inhumaines, 
lîc cessez point d’espérer en aimant. 

Il est fâcheux de porter des chaînes , 

C’est un cruel tourment j 
Mais quand l’Amour en veut payer les peines , 

C’est un plaisir charmant. 

Il vient un jour où les craintes sont vaincs ; 

Un triste sort change dans un moment. 

Il est fâcheux de porter des chaînes , 

C’est un cruel tourment’. 

Mais quand l’Amour en veut payer les peines. 
C’est un plaisir charmant. 

( Les Suivantes d' Urgande emportent Amadis et Oriane dans 
le vaisseau de la grande serpente. Urgande , avant que d’y 
rentrer , touche une seconde fois de sa baguette Arcalaüt 
et Arc abonne , g«i cessent i'étre immobiles, ) 
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U R G A N D S. 

Il faut que de vos sens je vous rende l’usage , 
Perfides I je vous livre à votre propre rage. 

( U r garnie rentre dans le vaisseau de la grande serpente , 
qui s'e'loigne en se couvrant de flammes. ) 

r . - - -- ■■■■'?rr=a 

SCENE VII. 

arcalaus, arcabonne. 

.. Arcalaus. 

D«uo,. , soumis à nos loix , 

Volez , venez nous défendre : 

N’osez -vous rien entreprendre? 
Méprisez-vous notre voix? 

* Hâtez-vous , c’est trop attendre. 

Démons , soumis à nos loix , 

Volez , venez nous défendre. 



SCENE VIII. 
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SCENE VIII. 


Troupe de Démons des Enfers , Troupe de Dé- 
mons de l’Air, ARCALAUS, ARCABONNE. 

. % 

( Les Démons des enfers sortent pour secourir Arcalaûs et 
Arcabonne. Les De'mons de l'air viennent combattre contre 
ceux des enfers , et les surmontent. ) 

Arcalaûs et Arcabonne, ensemble. 

• • K «. 

brave notre vaîn pouvoir» 

Tout est contraire à notre envie. 

Nous perdons tout espoir , 

Renonçons à la vie. 


Fin du quatrième Acte . 


E 
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ACTE V. 


( Le Théâtre change et représente le Palais enchanté d'Apol- 
lidon , où l'on voit l'arc des loyaux amans , et la chambrt 
défendue, dont la porte est fermée. ) 


£ 


SCENE PREMIERE. 

URGANDE, AMADIS. 

U R G A N D E. 

Apollidon , par un pouvoir magique. 
Autrefois éleva ce Palais magnifique. 

Consolez-vous en des lieux si charmans; 

Vous y devez trouver la fin de vos tourmens, 

A M a d i s. 

Je ne puis ressentir les charmes 
Du plus agréable séjour : 

Non. rien ne plaît à des yeux que l’Amour 
A condamnés à d’éternelles larmes. 

U R G A N D B. 

Orianc est ici ; rappelez votre espoir. 

A M a d i s. 

Orianc ! 
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TRAGÉDIE. 

U R G A N D E. 

Vous l’allez voir. 

A M A D I S. 

Je puis voir , par vos soins , la beauté que j’adore ! 
Voir Oriane !.... hélas ! c’est l’irriter encore. 

Ah ! que mon cœur se sent troubler i 
Je tremble.... 

.. . ÜRGANDB. 

Amadis peut trembler 1 

A M A D I S. 

Je suis inébranlable 
Contre un ennemi redoutable 
Dont il faut vaincre la fureur » 

Mais contre la colere 
De la beauté qui m’a su plaire , 

Bien n’est si foible que mon cœur. 

U R G A N D E. 

Dissipez une crainte vaine i 
Empressez-vous de voir Oriane en ces lieux. 
Amadis. 

Je crains de mériter sa haine ; 

Elle m’a défendu de paroître à ses yeux. 

ÜRGANDB. 

C’est porter trop loin la constance 
Que d’obéir sans résistance 
A de si dures loix , 

Et quelquefois 
L’Amour s’offense 
De trop d’obéissance. 

( Elle se Te tire. ) 
E ij 
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SCENE II. 


ORIANE, AMADIS. 

O R i A N s , i part, sans voir Amadis. 

IFermez-vous pour jamais, mes yeux, mes triste] 
yeux : 

Je perds ce que j’aime le mieux i 
La clarté doit m’être ravie. 

Hélas ! quelle rigueur de me rendre la vie , 

Pour me faire sentir la perte que je fais! 

Mes yeux , mes tristes yeux, fermez-vous pour jamais. 
Oriane et Amadis , ensemble , en se reconnaissant, 

O Ciel ! le puis-je croire ? 

Oriane. 

Amadis, vous vivez ! 

Amadis. 

Vous plaignez mes malheurs! 
Vos beaux yeux m’ont donné des pleurs ! 

Oriane. 

Vous vivez ! 

Amadis. 

Puis-je encor vivre en votre mémoire? ‘ 
Amadis et Oriane, ensemble , 

O Ciel ! le puis-je croire i 
Oriane. 

Je vous aime constamment, 

, Malgré votre changement. 
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TRAGÉDIE. j? 

Dans une amour nouvelle 
Vous pourrez trouver plus d’appas ; 

Mais vous n’y trouverez pas 
Un coeur plus fidele. 

A M A D I S. 

Oriane , m’accuscz-vous ? 

ORIANE. 

lîrïolanîe a des charmes trop doux ; 

Je n’empêcherai pas que votre amour la suive. 

A M A D I S. 

Ah ! ne reprenez plus votre fatal courroux , 

Si vous souhaitez que je vive. 

Oriane. 

Vous aurez peu de peine à me désabuser : 

Amadis, contre vous à regret je m’irrite; 
le dépit que l’Amour excite 
Ne demande qu’à s’apaiser. 

Amadis. 

Faut-il que votre cœur se soit laissé surprendre 
D’un soupçon qui noos coûte un si cruel tourment? 
Oriane. 

C’est le défaut d’un cœur tendre 

I 

De s’alatmcr aisément. 

Amadis et Oriane, ensemble. 

Ma douleur eût été mortelle j 
Hélas J j’allois y succomber. 

Ah ! gardons-nous de retomber 
Dans une peine si cruelle l 

E iij 
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A M A D I S , 

OSIANE. 

Tout vous a dit 
Que je vous aime ; 

Mes larmes, ma douleur extrême» 

Et jusqu’à mon dépit. 

Tout vous a dit 
Que je vous aime. 

A M a d i s. 
ïe vous promets 
De n’éteindre jamais 
Une flamme si belle; 

Je vous promets 
Une amour éternelle. 

( Aniadis et Oriane répètent ensemble ces derniers vers. ) 


SCENE III. 

URGANDE, AMADIS, ORIANE. 
U R G A N D 1. 

Enfin vos cœurs sont réunis. 

A M a n i s. 

Par votre heureux secours nos troubles sont finis. 
Urgandi, 

Il est aisé d’apaiser les querelles 
Dont les amans fideles 
Ne sont troublés que trop souvent: 
L’amour chassé pat la colore 
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TRAGÉDIE. ç*. 

1 Ne manque guère 

De revenir plus fort qu’auparavant. 

Oriane, 

Je désespere 

• D’un devoir sévere; 

Mon pere a fait un choix qui s’oppose à mes voeux. 

U R G A N D E. 

J’aurai soin d’obtenir l’aveu de votre pere. 

Amadis et Oriane, ensemble. 

Que ne devons-nous pas à vos soins généreux i 
Urgande. 

Un si parfait amour mérite d’être heureux. 

Il faut vous ôter tout ombrage ; 

•Les amans dans ces lieux , sous cet arc enchanté > 
Trouvent le juste témoignage 
De leur fidélité. 

Oriane. 

Il me suffit de l’assurance 
Qu’ Amadis me donne en ce jour. 
Urgande. 

Peut-on trop rassurer l’Amour?,.., 

Mais Florestan ici vient montrer sa constance» 
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AMADIS 


SCENE IV. 

FLORESTAN, CORISANDE , URGANDE, AMADTS, 
- ORl ANE. 

Urcandi, à Floresian. 

Il est tems de vous arrêter. 

Flore s ta n. 

la valeur et l’amour doivent tout surmonter.... 


Où suis-je? d’où vient ce nuage? 

Quel pouvoir arrête mes pas ? 

Mille et mille invisibles bras 
Défendent ce passage. 

U R G A N D E. 

Soyez content de l’avantage 
Qu’aucun autre avant vous n’ait pu passer si loin, 
Corisande, à Florestan. 

Je connois votre amour. 

• A M a D I s , à Florestan. 

L’univers est témoin 
Des efforts de votre courage. 

Urgande, Corisande, Amadis et Oriane, ensemble , 
à Florestan. 

Épargnez-vous un inutile soin. 

Urgande, à Florestan , 

Amadis va tenter l’aventure fatale ; 

11 doit l’achever aujourd’hui. 
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TRAGÉDIE.- sr 

En amour, en valeur nui autre ne l’égale; 

C’est un sort assez beau de ne céder qu’à lui. 

A M A DI s. 

Pour rendre tout possible à mon amour extrême 
Il suffit d’un regard de la beauté que j’aime. 

URGANDK , ORIANE , FLORESTAN Ct CORISANDE, 
ensemble , à Amadis, 

Héros favorisé des Cicux , 

Soyez toujours victorieux. 

Amadis, votre amour fidèle 
Mérite une gloire immortelle. 

( Un Chœur de personnes invisibîer répété ces cftlUlrt Vf ri t 
pendant qu‘ Amadis passe sous l'arc des loyaux amans . ) 

Urgande, à Oriane, 

Suivez ce héros glorieux; t 

Vers la chambre enchantée avancez sans alarmes. 
Amadis, conduisant Oriane . 

Venez en surmonter les charmes. 

Quels charmes sont plus forts que ceux dç vos beaux 
yeux? 
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f2 AMADIS, 


SCENE V et derniere. 

( La chambre d/fendue s’ouvre , et une troupe de Héros ei 
d’ Héroïnes , qu'Appollidon y avait autrefois enchantes 
pour y attendre le plus fidele des amans et la plus par- 
faite des amantes \ reçoit Amadis 'et Oriatte , et les re- 
connaît dignes de cet honneur. ) 

Troupe de Héros et d’Héroïnes, URGANPE, 
AMADIS, ORIANE , FLORESTAN, CORIS ANDS. 

, Une dis Héroïnes, 

Fideles coeurs, votre constance 
Ne sera pas sans récompense » 

Un sort heureux suit vos tourmens: 

A la fiuJ.’Amour couronne 
Les parfaits amans. 

Que les prix qu’il donne 
Sont doux et charmans! 

A la fin l’Amour couronne 
Les parfaits amans. 

( Le grand Chœur répété ces derniers vers. ) 

{ Les Héros et les Héroïnes témoignent leur joie par des 
danses mêlées de chants, ) 

Le grand Chœur, 

Chantons tous en ce jour 
La gloire de l’Amour. 
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TRAGÉDIE. 

Gardez- vpus bien de briser vos chaînes, 
Vous qui souffrez de cruelles peines ; 

Ne cessez point d’Stre constans , 

Et vous serez contens. 

Un petit Chœur. 

Nous devons suivre 
Des loix qui doivent nous charmer ; 

Ce n’est pas vivre 
Que vivre sans savoir aimer. 

Florestan, à Corisande , 

Tout suit nos vœux , 

Rien ne trouble notre vie 

Des plus beaux nœuds 
Pour jamais l’Amour nous lie* 

Je puis vivre pour vous; , 

Que mon bonheur est doux ! 

Cor tsANDt. 

Il n’est plus tepas de répandre des larmes; 
Nous aimerons désormais sans alarmes. 
Que de plaisirs , que de beaux jours 
Vont s’offrir à nos amours 1 
Le grand Chœur. 

Tout charme ici nos yeux ; 

Où peut-on être mieux ? 

Le petit Chœur. 

Où peut-on être mieux 
Que dans ces beaux lieux ? 

Le grand Chœur. 

Les plus charmans plaisirs 
Suivront tous nos désirs. 
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• A M A D I S 9 

I,e petit Chœur. 

Les parfaites douceurs 
Sont pour les tendres cœurs. 

Un des Héros. 

Jouissons à jamais , . 

De la douce paix 
Qui nous appelle ; 

Jouissons à jamais 
De la douce paix 
D’une amour fidelle. 

Le grand Chœur. 

C’est assez d’entreprendre 
De faire un beau choix \ 

U suffit qu’un. cœur tendre 
' S’engage une fois. 

Co RI S AN DS. 

Quel tourment, quand l’amour est extrême, 

De trembler pour l’objet que l’on aime 1 
Quel plaisir de se voir hors d’un mortel danger ! 
Quand les maux sont finis , qu’il est doux d’y songer ! 

Le grand Chœur. 

A la fin, nous aimons sans rien craindrcj 
Ce n’est plus la saison de nous plaindre: 

On fuiroit les Amours, , 

S’ils gémissoient toujours» - 

C» 
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TRAGÉDIE. Ct 

Un des Héros enchantés , Florestan et Cori- 
sande , ensemble. 

Un tendre amour ne plaît pas moins 
Lorsqu’il tourmente; 

Plus un plaisir coûte de soins » 

Plus il enchante. 

Que le bonheur est charmant. 

Après un long tourment ! 

Le grand Chœur. 

Mille jeux innoccns 
Vont enchanter nos sens. 

( Le petit Chctur r/pete ces deux derniers vers. ) 

Un des Héros enchantés. 

Amans Inconstans, n’espérez pas 
De jouir d’un sort si plein d’appas. 

Le grand Chœur. 

Loin de nous, infidèles. 

Fuyez loin de nous ; 

Ces demeures si belles 
Ne sont pas pour vous. 

CORISANDE. 

Au milieu d’un tourment sans égal 
L’Amour sait plaire; 

11 lui faut pardonner tout le mal 
Qu’il nous veut faire. 

Je n’ai point de regret aux pleurs que j’ai versés?, 

Le bonheur qui les suit Us récompense assez. 

F 
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Si AMADIS, TRAGÉDIE. 

L* GRAND ChgCUR. 

Chantons tous en ce joue 
ta gloire de l’Amour. 
Gardez-vous bien de briser vos chaînes * 
Vous qui souffrez de cruelles peines i 
Ne cessez point d’être constans. 

Et vous serez contcns.- 



De l’Imprimerie de la Veuve 

VALADE. 



Digitized by Google 


I 


Digitized by G(>ô< 


’ggtejj 






